
TOURNURE INQUIETANTE
DE LA GUERRE D'INDOCHINE
Les récents revers français en

Indochine inquiètent le gouverne-
ment et l'opinion de notre voisine
de l'ouest. L'importante position de
Sonia , en pays Thaï, a été emportée
par le Viet-Minh , si bien que les
défenseurs ont dû se replier sur Na-
san. Vienne cette place forte à être
conquise à son tour et les troupes
communistes risqueront de déferler
sur la frontière de l'Etat du Laos.
Cette action pourrait bien viser à
obliger les Français qui , jusqu 'à pré-
sent, portaient leur effort principal
à défendre Hanoï , capitale du Ton-
kin , dans le delta du fleuve Rouge, à
disperser leurs forces... Autre fait
alarmant : des rapports font état
désormais de manière précise de la
présence de matériel russe à disposi-
tion des forces d'Ho-Chi-Minh. Par
delà l'appui toujours plus massif ac-
cordé à celui-ci par la République
populaire de Chine, c'est donc bel et
bien l'Union soviéti que qui ordonne
la persistance d'une action qui ré-
pond à ses desseins internationaux.
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On lit souvent dans certaine presse
occidentale, non pas même commu-
niste, mais socialiste ou neutraliste,
qu'un des crimes de la France de M.
Pinay est de prolonger l'« inepte
juerre » d'Indochine et qu 'il y a
longtemps que les gouvernements de
la Quatrième République auraient dû
tenter d'y mettre fin. On ne saurait
faire fi plus témérairement des réa-
lités. Car cette guerre n'a jamais été
voulue par la France ; elle lui a été
imposée.

On a trop oublié qu 'à la fin de la
seconde guerre mondiale, quand les
Japonais évacuèrent l'Indochine (et
du moins l'administration du maré-
chal Pétain avait-elle contraint les
Jaunes à respecter le principe de la
souveraineté française), la Quatriè-
me république traita bel et bien avec
Ho-Chi-Minh. Bonne volonté qui
allait tourner à la confusion des diri-
geants de Paris. Quelques mois après
la signature de l'accord , en 1946, le
chef communiste le déchirait et pro-
voquait de sanglantes émeutes. Sans
-l'ultime réaction de la France, l'In-
iochine entière passait sous contrôle
rouge, et cela contre la volonté
même des pays qui la composaient ,
puisqu 'ils étaient loin d'être unani-
mement favorables à la dictature
d'Ho-Chi-Minh.

Depuis , le chef rebelle a mené la
guerre du maquis. Et il n'a cessé de
faire connaître sa volonté arrêtée :
c'est lui qui sera le maître du Viet-
Nam ou le Viet-Nam n'existera pas.
Sur de telles bases, il était impossi-
ble de traiter à nouveau. A moins
que les grands esprits de la presse
mentionnée plus haut n'admettent
délibérément en leur for intérieur
qu'il eût fallu abandonner la pres-
qu'île indochinoise au contrôle du
bloc soviétique comme on lui a aban-
donné la Chine.

Aussi bien serait-ce là l'unique
moyen de mettre un terme à la
guerre, si l'on ne veut pas avoir re-
cours aux armes pour libérer le Viet-
Nam de l'emprise communiste.
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Mais cette guerre, menée depuis six
ans coûte cher , déséquilibrant chaque
année le bud get français. Ces sacri-
fices matériels ne sont rien cependant
en regard des sacrifices humains aux-
quels notr e voisine a dû consentir.

Beaucoup parmi les meilleurs
éléments de ses cadres et de
ses troupes ont perdu la vie dans
l'affreuse guérilla imposée par le

Viet-Minh. La défense métropolitaine
en a forcément souffert. Elle n'a pu
être organisée avec la plénitude qui
convenait à cause de la guerre indo-
chinoise dont la prolongation est
exigée par Moscou précisément parce
que, dans cette capitale, on sait très
bien que les forces affectées à ce
secteur ne le seront pas à des sec-
teurs de l'Europe continentale.

La France, à maintes reprises, a
demandé aux Etats-Unis et aux na-
tions du Pacte Atlantique d'avoir
égard aux efforts qu'elle fournit au
Viet-Nam et d'envisager un moyen
de les alléger, par une contribution
matérielle efficace. En Amérique, on
a fait la sourde oreille jusqu 'ici. Au
début avec une méconnaissance com-
plète de la situation , on prétendait
ne pas vouloir favoriser une « guerre
coloniale ». Aujourd'hui on a compris
que les Français défendaient en
Indochine la même cause que ser-
vent_ les soldats des Nations Unies en
Corée. Mais Washington n'en a pas
encore tiré les conclusions pratiques
désirables.

Attendra-t-on qu'il soit trop tard ?
Les présents revers que subit l'armée
franco-vietnamienne en pays Thaï
font redouter cette tragique éventua-
lité que le général Eisenhower,
mieux inspiré que M. Truman, aura
peut-être à cœur d'éviter.

René BRAICHET.

L'interrogatoire des inculpés
au procès du « scandale des vins »

Où il apparaît que le statut de la C.A.V.I.
n'a jamais été clairement déf ini

(Lire le compte rendu de l'audience en onzième page)

Quelques-un s des accusés : de gauche à droite MM. Armand Maibach , Alfred
fiuj arsi , Pierre Durand , Jean Wald sburg er , Hermann Dorner et Arnold

Schenk. Devant : M. Richard Hammel durant son interrogatoire

Une énorme blague d étudiants
à l'Université d'Oxford

OXFORD, 27 (Reuter) . — Il y a quel-
ques jours , à l'Université d'Oxford , le
Dr Mehesh Helgi , psychologue turc, fit
une conférence à une société d'étudiants
sur les plaisirs de l'opium. Cette con-
férenc e fut  congrûment enregistrée dans
les procès-verbaux de la société.

Parlant avec un léger accent étran-
ger, le Dr Helgi expliqua à 80 étudiants
et étudiantes que , depuis des années ,
il mangeait  et fumait de l'opium , sans
en ressentir "aucun inconvénient. Au
contraire , a ffirma-t-il, l'usage de l'opium
était le moyen idéal pour s'évader des
soucis du monde moderne.

Sa conférence fut largement et sé-
rieusement reproduite par plusieurs

journaux britanni ques. Or , on vient de
démasquer le prétendu Dr Mehesh
Helgi.

Cet orateur éloquent qui « pour un
étranger avait vraiment une remarqua-
ble connaissance de l'anglais », n 'était
autre que l'étudiant Patrick Dromgooile ,
secrétaire de Ja société dramat ique  de
l'université.

Il n 'a du reste fait aucune diff icul té
pour « passer aux aveux spontanés » :

« Pendant une heure , je ne fis que ra-
conter des absurdités. C'était même si
absurde que j'étais convaincu que mes
auditeurs en déduiraient d'eux-mêmes
que mes déclarations ne tenaien t pas
debout et qu!il s ne devaient sous aucun
prétexte toucher à l'opium. »

Il va de soi que le joyeux Patrick
eut des complices. L'un d'eux n 'était
rien moins que D. R. Jones , membre du
comité de la société d 'étudiants , qui
présenta « le  distingué psychologue
turc > à l'auditoire. Il précisa que « le
Dr Helgi était professeur de sociologie
dans une université turque ct qu 'il avait
été invité à donner une série de confé-
rences à l'Université de Londres » .

Cette énorme farce a fort divert i toute
l'Université d'Oxford. Ell e est dans la
ligne des blagues traditionnelles mon-
tées par les étudiants de ce vénérable
institut d'enseignement supérieur .

L'ambassadeur
de Belgique en France
perd deux présleuses
valises entre Nevers

et Melun
MELUN, 27 (A.F.P.) — Le prince Re-

ginaid de Croy, ambassadeur du roi
des Belges auiprèe du . Saint-Sièg-e, qui
se dirigeait vers Paris en automobile.
a signal é au comimissa.riat de police do
Melun la disparition entre Nevers et
Melon de deux valises qui se trou-
vaient suir la gWlerie de sa voiture.

Le prince assure que les deux vali-
ses ee trouvaient encore fortement at-
tachées sur le toit de son automobile
à Nevers et il n 'a pu préciser si elles
sont tombées en cours de route ou si
elles ont été volées pendant un arrêt
emtre Nevers et Mcluu.

Ces valises, a ajouté le pnince, conte-
naient enifcre auitres choses des robes
de soie et deux renards bleus, ainsi
qu'une décoration pontificale particu-
lièrement naire et la plaque en or de
grand officier de l'ordre de Léopold.

Le tribunal d'Etat de Prague
a condamné à mort
Slansky et démentis

L'ÉPILOGUE D'UNE SINISTRE COMÉDIE JUDICIAIRE

Neuf autres coïnculpés sont également condamnés
à la peine capitale

VIENNE, 27 (A.F.P.) — A midi tren-
te, la radio de Prague a annoncé qu 'à
10 heures, jeudi matin, lo tribunal
d'Etat a rendu sa sentence dans le
procès Slansky :

Ont été condamnés à mort : Slansky,
Geminder, Prejka, démentis, Relcln,
Margollus, Sling, Simone, Frank, Fis-
chel et Svab.

Ont été condamnés à la détention
perpétuelle : Arthur London , Vavro
Hajdu et Eugène Lœbel.

Le verdict de Prague est le plus
« dur » de tous ceux qui ont été pro-
noncés jus qu'à présent dans les démo-
craties populaires dans des procès ana-
logues, fait-on remarquer à Vienne.

La lecture du jugement
PRAGUE, 27 (Reuter) . — La salle

des séances de la Oour de justice de
Prag-ue était comble quand les . 14 ac-
cusés ont été introduits pour entendre
la lecture du jugement .

Le président du tribunal a déclaré
qu'en raison de l'activité erimiineUle et
dangereuse des conspirateurs, la Cour
a prononcé la pein e de mort au nom
de lia République de 11 des accusés sur
14. Les 3 antres accusés n 'ont pas agi
de leur propre initiative mais ont
été poussés par le® autres accusés :
London n'a agi en faveur de la boindo
que - pendant une courte pérdodie . Lcebel
est incarcéré depuis le 24 novembre
1949. Ses aveux complets et immédiats
ont permis, a décllaré ie président de
la Cour, de faciliter la découverte clés
aiuitres m embres de la bande et c'est Jà
urne circonstance atténuante dont la
Cour a tenu compte.

Radio-Prague rapporte que les 14 ac-
cusés ont accepté le jugement qui les
frappe et il est peu probable qu'ils in-
terjetteront appel .

Le comimenlaiteur de Radio-Prague a
déclaré : «Le poing de fer du peuple
tchécoslovaque a atteint les traîtres
qui voulaient replacer le peuple des
travailleurs tchécoslovaques sous le ré-
gime capitaliste. Chacun considère que
le jugement est just e et proportionné à
la grandeur du crime.

Vers une nouvelle épuration
PARIS, 27. — Le procès de Slans-

ky et de son groupe, le pins important
qui se soit jamais d éroul é en Tchéco-
rilovaiquie, exception faite de ceux qui
ont été jugés par des tribunaux nazis
pendant la guerre, a été le premier à
se dérouler selon le nouveau code pénal
adopt é par te parlement tchécoslova-
que M y a environ un mois. Ce code
est caractérisé notamment par le fait
que les témoins à décharge ne sont pas
entendus à d'audience, mais que leur
audition est réservée à l'instruction.

D'autre part , étant donné que les
accusés ont renoncé au droit d'appel ,
le seul espoir qui Jeur reste pour échap-
per à la potence est la grâce du prési-
den t de la République. Tout accusé qui
présente une demande à ce sujet se
trouve en sursis jusqu'à la décision
présidentiellile. Il est exécuté le lende-
ma in de cette décision si celle-ci con-
siste en un refus.

Dan s te cas présent, il est probable
que l'exécution sera considérablement
retardée étan t donné qu 'il s'agit de
hautes personnalités de l'administra-
tion, de l'Etat , de 'l'armée et du parti ,
qui pourron t servir de témoins à char-
ge dans d' autres procès.

D'antre part , on peut mettre le ver-
dict de Prague en relation aveo la Con-
férence national e du parti communiste
tchécoslovaque qui ee dérouilera les 16
et 17 décembre prochains à Prague.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

La police parisienne arrête
un escroc au mariage qui

n'était pas dépourvu d'imagination
PARIS, 27 (A.F.P.) — Sir Harry

Johm Corbom n'était .ni « sir » ni Har-
ry ni John Corbom. Il était encore
moins attaché à l'ambassade du Cana-
da à Paris.

De son vrai nom Henri Belaiohe,
petit, rub icond, bredouilla nt un an-
glais incompréh ensible, habitué ries
boîtes de «lit de Pigallle, il était grapd
spécialiste de l'escroquerie an maria-
ge. Il était aussi un repris d© justice.

Le faux diplomate, après six années
fictives passées à Johainnesbourg, dis-
sertai t avec um art accompl i sur le
bonheur indicible qu'il éprouvait de re-
trouver Paris et les charmantes Pa-
risiennes. Une de ces « oharimantes »
viemt de porter plainte contre lui.

Après l'avoir mise en confiance en
décrivant do lia manière la pins con-
vaincante ea fortune incalculable, ses
propriétés innombrables, les avantages
de la carrière diplomatique qui fau t
qu'il vant mieux être ambassadrice
que directrice d'une firme commercial
le, l'escroc a confié à sa victime que
des difficulté s fina ncières momenta-
nées l' empêchaient de dédouaner des
tableaux et des œuvres d'art qu'il ame-
nait d'Afrique du Sud.

« Je suis d'autant plus ennuyé de ce
contretemps a-t-til dit, que ma garde-
robe est également Moquée et que je
dois paraître aux côtés du président
de la République nu défilé du 11 no-
vembre. La directrice ociuiiinercial e lui
avança aussitôt 250,000 fr. Queilque
temps après, au cours d' une promenade
sentimentale nu Petit Triamon , il lui
déclara sa Flan-urne. Une fois fiancée
elle ne sut rien refuser à son futur
époux . Elle lui ouvrit ses coffres sous
r/////////////////̂/////////////// ^̂ ^

prétexte de placements fructueux :
deux millions deux ceint mille francs.

Le 11 novembre, « sir Harry John
Corborn » distingu é et .élégant, prit untaxi pour assister à to revue « aux cô-
tés du président de la Républiqu e ». Un'en revint jamais.

La ipolice l'a enfin retrouvé, à bout
de ressources, amorçant une autre
aventure.

Devant l'officier de police, Belaiohe
a assuré aveo suffisance que sa con-
quête n 'était pas en droit de se plain-
dre : « Je lui ai vendu du rêve et de
l'espoir pouir plus qu'elle ne m'a don-
né », a-t-il dit.

LIRE AUJO URD'HUI
EN QUATRIÈME PAGE :

Lettre de Zurich
par J. Ld

Chronique valaisanne
par J. B.

EN NEUVIÈME PAGE :
Récit de chez nous

par Fram

L'Angleterre se relève et le gouvernement
de M. Churchill marque des points

EN DÉPIT D'UNE AUSTÉRITÉ TOUJOURS MAINTENUE

L'OPPOSITION EST DIVISÉE ET DÉSARMÉE
Notre correspondan t de Londres

nous écrit :
Passée de l'aust érité travailliste à

l'austérité conservatrice, l'Angleter-
re continue à se demander comment
elle sortira de la difficile situation :
actuelle. Néanmoins , la lassitude ex-
trême qu 'avaient causée dans la po-
pulat ion sept ans de régime socia-
liste , semble prati quement disparue.
L'espoir est revenu , la confiance
dans un avenir meilleur aussi. Et le
gouvernement , qui travaill e d'arra-
che-pied au relèvement du pays, se
sent maintenant  soutenu par l'im-
mense majorité de l'op inion.

Si l'on en croit les révélations que
vient de faire l'hebdomadaire « Re-
corder », la campagne de recrute-
ment du part i conservateur connaît
un plein succès. Les « tories » ob-
t i ennen t  par tout  un regain de fa-
veur, même dans les agglomérations ,

connues pour leur être hostiles ou
politi quement défavorables. Dans le
Cheshire , en quinze jours , deux mil-
le nouveaux membres se sont ins-
crits au parti conservateur; deux
mille également parmi les classes
moyennes du Surrey ; sept cent cin-
quante dans le quartier ouvrier de
Paddington , à Londres ; mille dans
le Kent. Ce ne sont pas là des chif-
fres gratuits : chacun de ces mem-
bres est donc tenu de payer une co-
tisation annuelle à la section locale
du parti. S'il s'inscrit , donc, c'est
vraiment par idéal politique.

Le parti conservateur , qui totalise
présentement 2,250 ,000 membres
inscrits, grimpe allègrement vers les
trois millions. L'éclatant succès qu 'il
a remporté à High-Wycombe , où le
candida t  torv , John Hall, fut élu par
26 ,750 voix contre 24 ,650 au tra-
vailliste John Haire, indique un très

net renversement de la tendance au
profit de M. Churchil l .  Aux élections
générales , les « tories » avaient ob-
tenu 27,084 voix contre 25,331. Leur
majorité s'est donc acertie de 347
voix. Le candi dat  torv a donc ob-
tenu 52,04 % des voix au lieu de
51,67 % en 1951. L'avance est peut-
être faible numéri quement , mais el-
le renverse n éanmoins  le courant
qui avait  permis aux travaill istes de
remporter des succès assez considé-
rables lors des élections munici pa-
les du printemps. De plus , les élec-
teurs dc High-Wycombe étaient  sur-
tout des ouvriers, des petits sala-
riés , des employés dc bureaux. En
somme, l'habituelle clientèle du tra-
vaillisme. N'est-ce pas significatif
qu'ils votent maintenant  pour les
conservateurs ?

P. HOFSTETTER.
(Lire la suite en 6me page)

Que mangent les soldats danois ?

Les parents et amis des soldats danois stationnant dans l'Odensee ont
été autorisés récemment à visiter les cantonnements et à goûter la nourriture

militaire. Cette jeune personne semble apprécier le mets qu'un soldat
lui tend au bout d'une grande fourchette

L 'INGÉNU VOUS PARLE.»

Il est des synonymes qui ne le sont
qu 'en apparence. C' est ,,ainsi que,
dans son « Voyag e au centre de la
terre », Jule s Verne ne passa pas p ar
le Milieu du monde, ce dont , paraît-
il, nos bons amis les Vaudois , qui
viennent pour se l'annexer de rebap -
tiser notre lac , se trouvèrent for t
mort i f iés . De même, un milieu mon-
dain est rarement un centre de cul-
ture. Et pourtant , qu 'est-ce qui ,
direz-vous , ressemble davantage au
milieu d' un rond que le centre d' un
cercle ? Erreur , vous fa i tes  erreur.
Le milieu d' un cercle est égal à la
moitié de la circonférence , la cir-
conférence étant , selon les géomè-
tres , le lieu des points également
distants de son centre et le milieu,
d' après l'étymolog ie de ce mot, la
moitié d' un lieu.

Si mon raisonnement ne vous con-
vainc point , c'est que vous n'avez
pas l' esprit cartésien. Vous avez pour
cela une for te  excuse : ce même, mot
de milieu est p lein de mystère et
d' obscurité. C' est ainsi que nos fe u i l -
les quotidiennes , même celles qui en
politi que s'en tiennent au juste mi-
lieu , nous parlent tous les jours de
milieux bien informés ou autorisés -
Informés comment ? Autorisés par
qui , et à quoi ? On se garde de nous
l' apprendre. Le lecteur est là pour
ajouter une f o i  aveugle et accorder
un crédit illimité au pap ier impri-
mé. Il n'a qu 'A se représenter les
milieux bien informés et autorisés
comme un sanhédrin de gens aus-
tères et graves , au f ron t  hugolesque ,
an regard insp iré , sur lesquels tom-
bent vingt-quatr e heures par jour les
flammèches du Saint-Esprit.

Mais il est un autre milieu , le p lus
important de tous semble-t-il aujour-
d'hui , auquel , il y a cinquante ans.
un journaliste gui se respecte aurait

été: presque gêné de faire allusion. Ce
milieu-là a depuis accaparé le centre
de la littératur e et de la production
cinématographique. On prétend que
c'est Charles-Louis Philippe et Fran-
cis Carco qui l'ont mis à la mode.
Cela se pourrait. En tout cas, on ne
saurait de nos jour s se targuer d'ap-
partenir à un milieu cultivé si l' on
n'a lu « Bubu de Mont p arnasse » et
« Jésus la Caille », ces purs chefs-
d' œuvre insp irés par des héros du
milieu.

La preuve que dans tous les mi-
lieux on est tenu de connaître le
milieu et d'être au courant de ses
mœurs et de ses habitudes, un juge-
ment du tribunal vient de nous la
donner. En prétend ant ignorer jus-
qu'au sens spécial de ce mot de mi-
lieu , un receleur trop bavard a fa i t
sourciller ses juges , qui n'ont pu con-
sidérer ce mensonge trop évident que
comme une aggravation de son cas.
Quoi ! feindre de ne pas savoir que
la loi fonda mentale du milieu est
celle du silence, alors que tan t de
règ lements de comptes démontrent
tous les jours , tant dans la f i c t ion
que dans la réalité , à quel point ces
messieurs de la p ègre — pardon , du
milieu sont chatouilleux là-dessus I

Rien que la mort n'était capable...
Rassurons-nous. Nos tribunaux ap-
précient p lus justement que Dédé le
Costaud ou Julot la Pige le crime des
mouchards. Les gens du milieu ne
sont encore chez nous que des ap-
prentis. On ne retrouve par forcé-
ment le cadavre de ceux qui « don-
nent » leurs comp lices dans quelque
terrain vague , un poignard enfoncé
entre les omop lates. Bonnes gens qui
me lisez, qui ne vous trouvez pas
encore déshonorés d' appartenir à
un milieu bourgeois , allez-vous vous
en plaindre ? ' L'INGÉNU

MILIEUX
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On cherche au Lande-
ron, pour un ménage
Soigné, une

JEUNE FILLE
sérieuse

au courant des travaux
du ménage et aimant les
enfants. Entrée immé-
diate ou pour date à
convenir. Faire offres
sous chiffres R. S. 772
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche, & la cam-
pagne, une

personne
sérieuse

d'un certain âge pour
tenir le ménage d'un
monsieur veuf. Faire of-
fres sous chiffres P. 2618
Yv., à Publicitas, Yver-
don.

Dame seule, distin-
guée, dans la quarantai-
ne, Suissesse allemande,
cherche une

PERSONNE
présentant bien, pour
occuper ses loisirs. Offres
sous chiffres P. 7105 N.,
à Publicitas, Neuchâtel.

Les élèves qui
obtiennent les

mellleurs prix vont à

l'Ecole d'accordéon
JEANNERET

Seyon 28
Seule école reconnue

par l'Association
suisse des profes-
seurs d'accordéon

A vendre à PESEUX
IMMEUBLE comprenant maison familiale,
cinq chambres, cuisine, salle de bains, lessi-
verie, cave, avec un terrain de 900 m», grand
poulailler et entrée prévue pour garage. —
Vue imprenable sur le lac et les Alpes. —
Offres urgentes à famille H. Welbei, Rugln
17, Peseux (Neuchâtel).
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Importante manufacture
d'horlogerie

engage tout de suite
pour son atelier de Neuchâtel
le personnel qualifié suivant :

horloger complet
pour décottage

visiteur d'achevages
Prière de faire offres avec co-
pies de certificats sous chiffres
L. 25866 U. à Publicitas , Bienne.
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CROIX -§» BLEUE
RÉUNION

COMMÉMORATIVE
Vendredi 28 novembre

à 20 h. 15
au local : Seyon 32

ALLOCUTION
de M. Henry Cornaz

d'Yverdon
Invitation cordiale à tous

f Avis aux parents §

!De 

tous temps, les 9k
objets confection-
nés ù la main ont
été des cadeaux
appréciés â cause
de leur cachet
personnel. P o u r
faciliter votre tâ-
che, nous organi-
sons des
démonstrations

gratuites
au premier étage
de notre magasin.
Votre enfant pour-
ra décorer d'une
façon très simple
de la

céramique

I

Pour très peu
d'argen*,; il déco-
rera des cendriers ,
vases, coupes, etc.

Prochaine
démonstration : K

demain dès 14 h. B3
Entrée libre \

(R&jmd nd |

L

Rue m,
Salnt-Honoré 9 W

Terrain à bâtir
à vendre à Corcelles (Neuchâtel).
Conviendrait pour immeuble locatif
ou maisons familiales. Splendide si-
tuation en bordure de route princi-
pale. — Ecrire sous chiffres R.B. 808
au bureau du journal.

»

r Le s(péclallste ~

SPICHIGER
6, Place-d'Armes

donne à

tous les problèmes

d'aménagement
d'intérieurs des

solutions pratiques

t 
VENTE SPÉCIALE

de jeune vache
Bouilli , le % kg. . . . 1.80

! Rôti , le K kg. . . . . 2.20
Langue de bœuf , le y i kg. 3.50
Lapin frais , le K kg. . . 3.50
Tranphes panées,

la pièce 80 ct.
; Rôti de bœuf et bouilli ler choix

cheZ BALMELLI
Rue Fleury 14 Tél. 5 27 02

*——

A vendre à Concise

MAISON
de trols appartements,
avec terrain. Convient
aussi pour fabrique. —
Adresser offres écrites à
K. S. 699 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre dans le haut
de la ville, un

immeuble de
rapport moderne
Logements de trois piè-
ces, confort, chauffage
local. Garages. Rapport
brut &y, %.  Pour trai-
ter: 95,000 fr. sont né-
cessaires après le ler
rang.

Agence Romande Im-
mobilière, B. de Cham-
brler , place Purry 1,
Neuchâtel. Tél. 5 17 30.

Jeune fille de 16 à 17 ans
ou apprentie de bureau

est demandée par un bureau de Neuchâtel.
Occasion d'obtenir une formation complète de

sténo-dactylographe et d'alde-comptable. Travail
intéressant et varié. Place stable et bien rétribuée.

Faire offres manuscrites avec' Indications des
écoles suivies et prétentions de salaire à Case pos-
tale 76, Gare 2, Neuchâtel. Une seule

adresse:
J'achète et vends tout.
Marcelle Rémy

Passage du Neubourg,
sous la voûte. Tél. 5 12 43
FANFARE ET CHOEUR

ESSAYEZ -LA
TROIS JOURS

GRATUITEMENT ?

M m.̂ y y X ,

Elle lave impeccablement 4 kg. de linge
sec en quelques minutes. Elle essore plus; fortement que la plus vigoureuse des

. laveuses.

Demandez à l'essai gratuitement pendant
trois jours cette machine à laver General
Electric ! Nous la livrons avec ou sans
chauffage encastré — à un prix très
intéressant et à des conditions de paie-

ment avantageuses.

Veuillez nous dire quand un essai
vous conviendrait

1 RUELLE OUBLÊ NEUCHATEL
Tél. 545 21

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

Employée de bureau
ayant de bonnes notions de comptabilité est
demandée par un bureau de Neuchâtel. Travail
Intéressant et varié (correspondance, compta-
bilité, téléphone, etc.)

Faire offres manuscrites avec curriculuin vitae,
copies de certificats, photographie et prétentions
de salaire à Case postale 76, Gare 2, Neuchâtel.

^^mrjjjj^ Régulateurs
Fabrique d'horlogerie soignée cherche un

POSEUR DE CADRANS
pour entrée immédiate ou pour date à con-
venir, à domicile ou de préférence en fabri-
que. — Faire offres sous chiffres P. 7099 N.,
à Publicitas, Neuchâtel.

24 juin 1953
A louer, dans le bais de la ville, à proximité

du centre, un

premier étage
de huit chambres

et dépendances. Chauffage central, local. —
Conviendrait à l'usage d'habitation, de bu-
reaux ou de cabinet médical.
• Faire offres sous chiffres S. E. 800 au

-bureau de la Feuille d'avis.

Un précieux cadeau
est une de nos j olies

p our madame Bol)PS

M de chambre
f ^ W^A^ 

Robes de chambre
/Si'M\V s!*M« molletonnées, avec *j\ A

rJf kt^ l '/-A/ superbes impres- J 8 B * M [
l^ ,^Êhs>-<3r\â' sions. / H^"
(fe\^]«Éy a5 ~ et

?||ï fui Robes de chambre
^ \>-|fft |C| - ,-wTOr-̂ i veloutine double- £\ /\ i» /\

ES&ÏM !|V/ ^ —- S,dessins fan - HU50
/ lt: - i 11 59,~ 49,— ^

fil |u House-dress
S Si en crêpe de Chine W0 £\
f d ¦*»• • richement brodé , rv 11
f r  ill f |  ouatiné et double , lllf ™
S j :; d,Sï . f  1 ioloris mode, "" l

)i JM I j Grand choix de

' ' - Z".,S- ROBES COCKTAIL

H PASSAGES
ÇjgfSsff i NEUCHATBI< B>A.

Réservez à temps pour les fê tes  :

É Ll DA
LA MACHINE A LAVER SUISSE D'AVANT-GARDE

-•* - - - "'-* - ' - -- m-, ,
m „̂ 

„_ _ - .„ _ Qu elle soit automatique ou semi-
P*\^ -— —¦="*> automatique , elle reste inégalée

tmIÈl «IIP W ¦¦'"¦.
m W * à \

Elida donne toujours NP ^^0SÊ0^^^^
satisfaction VflSS»*̂ ^^

.jBJjilŜ BBiff j
AGENCE SBOÏMMIISH Tél. 5 33 54

Co/ornèier
vous renseignera sans engagement

D E S  C E N T A I N E S  DE
' 

R É F É R E N C E S

GAIN ACCESSOIRE
100 à 150 fr. par mois. Vente facile d'un article
très Intéressant. — Adresser offres écrites à O.R. 813
au bureau de la Feuille d'avis.

Magasin de confection pour messieurs de
la place engagerait, pour de samedi après-midi,

vendeur-auxiliaire
connaissant si possibl e la branche. — Offres
écrites à H. K. 811 au bureau de lia Feuille,
d'avis. . ' x 

JEUNE FILLE
habile et consciencieuse,
, yant bonne vue, serait
engagée tout de suite
par un atelier d'horlo-
gerie. — Adresser offres
écrites à P. G. 802 au
bureau de la Feuille
d'avis-

Acheveur
d'échappements

avec mise en marche serait engagé
tout de suite où pour date à conve-
nir, éventuellement à domicile. (Non
qualifié s'abstenir.) — S'adresser à
Louis JACCARD-KURTH et ses fils,

Parcs 4 - Neuchâtel.

Importante entreprise dans la région
de Neuchâtel engagerait une

employée de bureau
pour travaux de comptabilité de divers.
Connaissance de la langue française et

allemande désirée.
Faire offres avec certificats, curriculum
vitae, photographie et références, sous
chiffres Z. H. 753 au bureau de la

Feuille d'avis.

On cherche une

jeune fille
pour aider au ménage. Vie de famille assu-
rée. Entrée immédiate ou pour date à conve-
nir. — S'adresser : Laiterie Louis BOVAY,
rue Haute 21, Colombier (Neuchâtel) .

Bureau de Neuchâtel cherche pour entrée
immédiate ou pour date à convenir un

dessinateur technique
Personnes expérimentées, parfaitement au

courant des travaux d'installations de maga-
sins, restaurants, etc., sont priées de faire offres
détaillées avec prétentions de salaire sous
chiffres P. 7107 N. à Publicitas, Neuchâtel.

Commissionnaire
est cherché pour tout de suite.

Nourri et logé.
Offres à la Confiserie Vautravers

Neuchâtel <

On cherche

vendeur et vendeuse
présentant bien , qualifiés et ayant de l'ini-
tiative. Salaire intéressant. Entrée pour date
à convenir. — Faire offres avec certificat et
photographie à case postale transit 44198,
Neuchâtel.

Mise à Provence
& l'auberge de Commu-
ne, samedi 6 décembre
1952, dès 18 heures.

Habitation
deux a p p a r t e m e n t s
(bien-fonds de huit ares
66 centiares avec rural,
dépendances, places, j ar-
din). Assurance Incen-
die, Fr. 23,900.—. Esti-
mation officielle, 15,000
francs. Immeubles sis à
Provence, provenant de
la succession de M. Cé-
sar Morandl. Vue très
étendue, situation très
plaisante. — Renseigne-
ments sur conditions de
mise et visite de la pro-
priété : Etude du notai-
re Michaud François-
Louis, à Grandson.

GARAGE
Beau box à louer dès

le ler décembre 1952, a
la rue de la C6te 26.

Etude Ed. Bourquin,
Gérances, Terreaux 9,
Neuchâtel.

A louer à Montana-
Verinala un

chalet meublé
trois chambres, tout
confort. Prix à discuter.
Ecrire sous chiffres 330
à Publicitas, Martigny.

BUREAUX
deux pièces, salle d'at-
tente et dégagements.
Rez-de-chaussée. — S'a-
dresser au Crédit Fon-
cier Neuchâtelois, rue
du Môle 6. Tél. 5 63 41.

Le Buffet de la Gare
de Neuchâtel cherche
une bonne

LESSIVEUSE
connaissant la machine
à laver. Se présenter au
bureau.

COMMERÇANTS
Personne conscien-

cieuse et expérimen-
tée se charge de la
tenue de votre comp-
tabilité, exécution de
tous travaux de bu-
reau, encaissement de
vos factures auprès
des clients, etc. Prix
avantageux. Référen-
ces. — Ecrivez sans
engagement à Q. M.
797 au bureau de la
Feuille d'avis.

Boulangerie - pâtisse-
rie de la ville cherche
pour entrée Immédiate
une

cuisinière
Faire offres & la boulan-
gerie Roulet , 10, rue des
Epancheurs.

A louer près de la gare
et au centre une

chambre indépendante
chauffée, pour employé.
Téléphoner au No 5 42 38
aux heures de bureau.

Jolie chambre
au centre, pour deux
personnes. — Demander
l'adresse du No 796 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer pour le ler
décembre chambre meu-
blée tout confort , salle
de bains, chauffage. —
Rue Pourtalès 8, ler. —
Tél. 5 55 25.

::::: A. mit >v ::::: A. ;;;;; AÉij il4jj ii!4!ij !j4ij !j i<
Chambre, tout confort ,

à demoiselle sérieuse.
Quartier du Jardin an-
glais. Tél. 518 07.

!i!;;+!i!!i+i!..!+;;;!H

Deux chambres &
louer à monsieur, avec
pension famille. Prix rai-
sonnable. Moulins 45, au
2me, en ville.

A louer une belle
chambre meublée, à per-
sonne sérieuse et tran-
quille. Mme Jacob, Ro-
sière 6.

Jolie chambre pour un
jeune homme sérieux. —
Rue de l'Hôpital 20, 2me
étage.

Belle chambre avec
pension soignée. S'adres-
ser : Sœur Mina , Beaux-
Arts 24, 2me étage.

A louer deux cham-
bres, confort , éventuel-
lement pension. Oran-
gerie 4, 2me à droite.

On cherche un

appartement
de deux ou trois pièces,
même sans confort , en
ville ou aux environs. —
Adresser offres écrites à
X. E. 770 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche un

DÉPÔT
de plaln-pled, 100 à 200
m!. Adresser offres écri-
tes à M. P. 758 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

CHEZ SOI
Demoiselle simple et

solvable cherche à Cer-
nier ou aux environs ,
une chambre non meu-
blée, avec possibilité de
cuisiner un peu. Faire
offres à S. A. R. 621,
poste restante, Cernier.

Monsieur cherche une
CHAMBRE

indépendante
pour le 15 ou la fin dé-
cembre, bien meublée,
eau courante, chauffée,
avec garage dans l'im-
meuble ou à proximité.
Adresser offres écrites à
C. H. 805 au bureau de
la Feuille d'avis.

A g e n t  « Securitas »
cherche une

CHAMBRE
indépendante

et bien au soleil , avec
confort. Ecrire à case
postale 102, Yverdon.

On cherche à louer, au
centre, une

CHAMBRE
Indépendante , sans con-
fort. Adresser offres écri-
tes à G. I. 798 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune Allemande de 18
ans, ayant formation du
travail de bureau et
d'hôtel , cherche place

AU PAIR
de préférence dans une
famille de commerçants,
avec enfants, ou éven-
tuellement chez Insti-
tuteur, pour tout de
suite ou pour le ler jan-
vier 1953. Adresser of-
fres écrites à H. S. 793
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune couturière
cherche place dans un
atelier, ou éventuelle-
ment dans un magasin
de confection, comme
vendeuse. Adresser offres
écrites à C. N. 810 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Ebéniste
cherche place. Entrée
Immédiate ou pour date
à convenir. Références à
disposition. Adresser of-
fres écrites à C. O. 807
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune femme
cherche heures de ména-
ge. S'adresser à Mme
veuve Mathey - Doret ,
Francs-Sujets 5, Saint-
Biaise.

HOMME DE CONFIANCE
cherche emploi facile,
demi-Journées acceptées
(encaissements, emballa-
ges, commissions, etc.).
Adresser offres écrites à
A. U. 804 au bureau ' f a
la Feuille d'avis. i

Jeune homme robuste
cherche place de

chauffeur-
livreur

sur autos ou camions.
Adresser offres écrites à
J. K. 799 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille, 19 ans,
cherche place

d'employée
de bureau

(si possible indépendan-
te), est au courant de
tous les travaux de bu-
reau. — Adresser offres
écrites à L. R. 801 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Radioélectricien
Jeune homme de 20

ans ayant fait l'appren-
tissage à l'Ecole des mé-
tiers, à Lausanne, cher-
che place. Ch. Pfister ,
laiterie, D o n n e l o y e
(Vaud).

Employé
de bureau

Cherche place, de préfé-
rence comme comptable
dans une maison de com-
merce de la place. Adres-
ser offres écrites à A. T
806 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune Suissesse alle-
mande, 24 ans, aimant
les enfants, cherche im-
médiatement, pour en-
viron six mois, une

PLACE
dans un ménage, éven-
tuellement comme aide
dans un restaurant, afin
d'apprendre le français.
Offres à Alb. Tônz, c/o
Jten, Josefstrasse 119,
Zurich.

Jeune homme, 19 ans
et demi

cherche emploi
dans n'importe quelle
branche , pour le ler dé-
cembre. Possède permis
de conduire. Renseigne-
ments tél. 8 11 60. pen-
dant les heures de tra-
vail.

JEUNE MENUISIER
SUISSE ALLEMAND

cherche travail eh ville,
afin d'apprendre la lan-
gue française. Offres avec
indication du salaire of-
fert et du genre de tra-
vail , sous chiffres U.
17417 Z., à Publicitas,
Zurich 1.

Jeune mécanicien
d'automobile avec permis
rouge, cherche place au
plus vite. Tél. 7 55 61.

Je cherche à acheter des

patins vissés
No 28 à 29 pour fillette.
Tél. 5 48 78.

On cherche à acheter
d'occasion une

poussette de chambre
en parfait état , de pré-
férence non garnie. —
Téléphoner au 8 16 13.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

A vendre un

LIT
une place et demie, pro-
tège-matelas, trois coins
et duvet, ainsi qu'une
paillasse à ressorts; à la
même adresse on don-
nerait contre bons soins
un

jeun e chien
deux mois; conviendrait
pour ferme. — Vau-
seyon 19, ler.

Jazz complet
marque « Impérial » , à
l'état de neuf , à vendre
à bas prix. — S'adresser ;
Hug & Co, vis-à-vis de
la Poste.

A vendre à bas prix un

calorifère
deux fourneaux et un
potager à deux trous.
Maillefer 24 , tél. 5 25 96.

A VENDRE
Lit d'enfant et tricy-

cle « Wisa-Gloria » en
très bon état. Pousse-
pousse usagé. — Petits-
Chênes 9, rez-dé-chaus-
sée à droite.

MESDAMES 1
pour vos sauces

MARBELI
Ranclo' Solera

Fr. 3.30 le litre
verre à rendre
MARIANI

VINS ET LIQUEURS

A VENDRE 
~

une machine à coudre
« Singer » ; patins vissés
No 31 ; skis avec bâtons
pour un enfant de 5 à 6
ans; cheval à balançoi-
re et autres jouets . — A
la même adresse on de-
mande des PATINS VIS-
SÉS No 33. — Demander
l'adresse du No 814 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
une machine à coudre
électrique zigzag « Tu-
rissa » neuve ; un cana-
pé, six chaises; une ta-
ble (ancien) ; deux pai-
res de ski pour enfants;
une paire de ski neuve
pour adultes. — Ecrire
sous chiffres T. B. 812
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un

MANTEAU
pure laine pour j eune
homme, taille 48, en
très 'bon état. — Tél.
7 53 20.

A vendre à prix Inté-
ressant un

vélo moteur
«Mosquito». Offres sous
chiffres S. C. 795 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
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Nos spécialités de saison, énorme choix en

V O L A IL L E
PETITS COQS et POULETS

de Fr. 3.50 à Fr. 4.— le y2 kg.
POULARDE BLANCHE à Fr. 4.50 le y2 kg.

Arrivage de POULETS DE BRESSE f rais
à Fr. S.— le y2 kg.

PIGEONS, la pièce de Fr. 2.— à Fr. S.—
POULES et COQS pour le riz ou pour le ragoût

de Fr. 2.50 à Fr. 3.— le i/2 kg.
CANARD, Fr. 3.— à Fr. 3.50 le i/2 kg.

BEAUX LAPINS FRAIS DU PAYS
à Fr. 3.40 le y2 kg.

EXCELLENT CA VIAR — ESCARGOTS — FOIE
GRAS de Strasbourg

GIBIER - FAISANS - PERDREAUX - GRIVES
CANARDS SAUVAGES

CHEVREUIL ET LIÈVRE if Sém. a»*
Cerf au détail

Gros AU MAGASIN Détail

L E H N H E R R
Trésor FRÈRES Tél. 5 30 92

tjflHÉfi m "; JmWT HÊt '¦.
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\ Sx plus que jamais «Jockey»
u v! car c'est surtout avec les caleçons longs

\on9* M\\\B que s'apprécient l'efficacité du véritable
lo<  ̂ " ^\a c"e masculine-support et la sécurité de la
*' m fermeture Jockey-Front. Celui qui connaît

/"*K' : * le confort Jockey ne saurait plus s'en passer.

^Kj-f I Pour chaque modèle, le maillot assorti , de
. < j d ! coupe spéciale, plus long derrière que

s " L f u  J* devant.

* 7" On reconnaît Jockey au

**̂  W^̂ B^̂ M̂mmWÊB
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Pour la saison nous offrons: ||
M A N T E  AUX d 'hher 9

pour messieurs, dessins nouveaux, coupe Ï^Ç  , |
moderne, tissu « Pure laine », depuis . . I «J m* •¦" j xi

COMPLETS de ville M
pour messieurs, exécution soignée, pei- VC/> **>
gnés « Pure laine », depuis i J W i" : J

C O S T U M E S  deux-pièces M
très pratiques , depuis BA *? ."" | mj

VESTON S fantaisie M
coupe nouvelle, toutes teintes, depuis . # 3 »™ -'i

PA N TALON S flanelle M
en gris et brun , depuis s i »} »— [ d|

M A N T E A U X  de pluie M
gabardine et popeline, depuis . . . . .  OJi11 I X 'AA

D U F F E L - C OA T  M
pour dames et messieurs, qualité soignée, f "5 /> B-iteintes mode, depuis I Jvi" d d|

i Pour garçons et jeunes gens | «;|

manteaux, costumes, culottes droites, culottes golf, etc. f |

EXCELSIOR 1
Confection NEUCHATEL Grand-Rue 2 |

I L a  

meilleure qualité
Cette semaine, ménagères, pr of i tez  !

Grande vente de boeuf extra- tendre
Rôti de porc avantageux

Côtelettes et filet
Beau lard maigre - Saucissons

et saucisses à rôtir
Choucroute ef compote aux raves de Thurnen

Belles tripes cuites
A LA BOUCHERIE-CHARCUTERIE

L E U E N B E R G E R
RUE DU TRÉSOR TÉL. 5 21 20

I Grande exposition de

B trains électriques |
1 a notre étage de

JOUETS
Table de démonstration

avec commandes à distance

Spécialiste des chemins de fer électriques

jBMiiwiiMiM Hrniiii-faa WHBHH

L'écharpe de vos rêves ?
SIBERIA FRIVOLITÉ
14, RUE DE L'HOPITAL - NEUCHATEL

Steinway //// /
& Sons // / / /

i Pleyel / / / / /
I Gaveau / / / / /

I Burger-Jacobi / / / / /
Schmidt-Flohr // / / /

I I Sabel / / / / /

I I ) du paiement AwtV

mçiv.éf m*
N E U C H À T E L  I T[¥ "

Une réalisation de grand luxe, en magnifi que noger , qui
caractérise bien la ligne et la qualité des meubles Perrenoud ,
un b u f f e t  de service combinant l'argen-
tier et le bar, une table, quatre chaises P - O ^QA
rembourrées r i .  i J O U .-

Choislr un meuble Perrenoud, c'est choisir un produit de notre
industrie neuchâteloise, c'est-à-dire un produit caractérisé par sa

qualité et son goût.

Vivre dans un intérieur Perrenoud, c'est en outre être assuré de
pouvoir en tout temps réparer, modifier ou compléter son mobilier, .
grâce à la proximité de la fabrique, qui conserve dans votre dossier
le plan de vos meubles et vous enverra ses ensembliers au premier appel.

_/ T̂ .̂ SOCIiTt ANONTMI OU tTABLI SStMINTS

, „ .. TREILLE 1 — NEUCHATEL

Un petit
acompte suffit
pour réserver

le cadeau
de Noël

Cuid Ĵn M * ira
Hôpital 3 - Neuchâtel

¦̂̂ MIlH IsW choix de i

Itaîeaux »xft. « 05.- ||
Complets en cheviotte :
pure laine I IA  ' - . j

depuis Fr. ¦ ' "»— P 1

Complets Tt teiié im m
pure laine , depuis . . Fr. I fvi- I
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Celle qu'on n'attend pas

FEUILLETON
de la « Feuille d' auis de Neuchâtel »

ROMAN

par 26
AMX ANDRÉ

Et, revenant sur les toutes premiè-
res phrases de leur entretien dans la
bibliothèque , il dit encore :

—¦ Je vous confie William . Je vous
confie aussi Blf et Brownie.

Sa main droite passait alternative-
ment sur la tête de chacun des lé-
vriers , qui s'étaient dressés à l'appel
de leur nom.

Lord Harlington s'interrompit quel-
<iues secondes, puis interrogea :

i — Connaissez-vous bien toutes les
vieilles coutumes écossaises , made-
moiselle ?

Grâce , surprise d'une telle ques-
tion , secoua négativement la tête.

— Peut-êtr e point toutes, mylord.
— Il en est une, reprit 'le jeune

homme, dont le charme et le pittores-
que n 'a, je pense, son égal dans aucun
pays du monde. C'est la « Danse des
Olaymores » (1). Autrefois , on ne(1) Danse des Epées.
manquait  point , dans tout château
d Ecosse , d'off r i r  ce divertissement à
l owfisinn des grande s fêtes de famil-

le : naissance, fiançailles ou mariage.
Bt si cette tradition s'est perdue, il ne
me paraît pas, impossibl e de la faire
renaître à DairK-Castlle. Qu'en pensez-
vous ?

Il se tat et son regard s'arrêta lon-
guement sur Grâce. La jeune fille in-
clina la tête.

— C'est un excellent projet, my-
lord.

H attendit encore quelques secon-
des, mais comme l'institutrice se tai-
sait , il continua :

— Vous me désapprouviez, je crois,
de ne point davantage agrémenter
l'existence de William. Aussi ai-j e ré-
solu d'offrir à mon fils la Danse des
Olaymores vers la fin de l'année. Je
suis certain que ce spectacle l'enchan-
tera et vous plaira.

C'était répondre par un refus plus
catégorique que jamais au désir de
départ exprimé "par Grâce. La jeune
fil e le comprit , mais ne trouva plus
en elle la force de s'en irriter. • . , •

Elle se sentait lasse, tout à coup, et
son désir le plus grand étai t  celui
d'une solitude immédiate , dans la-
quelle pussent s'apaiser tant de senti-
ments contraires, d'amertumes refou-
lées et de troubles inconnus. Bile
tourna vers Harlington un visage pâli
et demanda :

— Puis-je me retirer , mylord ?
Lord Gerald la regarda un Instant

sans répondre, comme si les mots
prononcés ne lui fussent point parve-
nus. Il parut ensuite avoir quelque
chose à ajouter à sa dernière phrase,

mais se ravisa et dit seulement, en ;,
s'incllinamt : *¦ ;

— Vous pouvez rejoindre mon filà^
Et, comme Grâce se .dirigeait vers

la port e, il l'accompagna , ouvrit de-
vant elle le battant et murmura :

— Dieu vous garde, mademoiselle ! JAu revoir.

CHAPITRE VIII

Cette année-là , l'automne fut très
doux à Dark-Castle et il se prolongea
anor malement.

Le lierre , qui s'agrippait aux épaisses
murailles du château et lui assurait
en toute saison un vêtement inchan-
gé, paraissait lui-même plus brillant
qu'à l'ordinaire. Il s'entremêlait de
vigne vierge dont les feuill es, étoiles
rouges ou violacées, éclataient comme
des étincelles sur ce fond sombre. Et
les rameaux flexibles qui , après avoir
assaill i les tours , s'en détachaient
parfois et flottaient au vent , envelop-
paien t le manoir d'un frémissement
de pourpre et d'or.

A l'entour du château, toutes les
teintes de cuivre, d'ambre, d'ocre et
de roux, se fondaient en une sym-
phonie ardente. Les moors, sous le
soleil encore chaud , devenaient fau-
ves. Et, de la masse profonde et verte
des forêts , s'élançaient maintenant , de
loin en loin , la quenouille rouillée
d'un peuplier , la flamme d'un cerisier
sauvage.

Cette saison enchanta i t  William
qui y trouvait plus de charme qu 'à

¦toute autre et -puisait, dans sa dou-

ceur, .rfn aliment nouveau à ses rê-
veries d'enfant.

v* Ainsi, les longues branches tant- .
3rant.es de la vigne vierge étaient ,
pou r 'lui , les balançoires des elfes ;
-et ceux-ci les teignaient de pourpre
afin de les distinguer , au premier
regard , dans la verdure environnan-
te et de pouvoir facilement s'y élan-
cer.

Il passait de longues heures au-
près de Grâce , sur la terrasse, le vi-
sage levé vers les créneaux, les yeux
attentifs , avec l'espoir d'apercevoir
l'un de ces petits êtres dans ses
ébats. Et si absolue était sa foi , que
l'attente déçue ne devenait jamais,
chez lui , déception.

Cette terrasse , autrefois déserte et
silencieuse, présentait maintenant
une certaine animation. Souvent , à
l'angle de la tour , un visiteur appa-
raissait , se dirigeant vers le bureau
de lord Gerald dont la porte demeu-
rait toujours ouverte.

Ces solliciteurs étaient , pour lu
plupart , des paysans , des fermiers,
que le « footman » (1) préposé à cet
usage avait ordre d'introduire direc-
tement chez Harlington. Ainsi, plu-
sieurs heures par jou r, le j eune hom-
me devait écouter avec intérêt des
rapports sur l'assèchement d'un ma-
rais , l'amendement nécessaire à une
terre , ou la richesse comparée de
certains pâturages favorables aux
moutons , avec d'autres plus propices
à l'élevage des « -west-hinglands » (2)
aux poils hérissés.

Souvent, dans l'intervalle de ces

audiences , lord Gerald quittait son
bureau , s'avançait sur la terrasse. Il
était à peu près* certain d'y trouver
Grâce et William et s'asseyait auprès
d'eux. Avec le plus grand sérieux , il
interrogeait son fils , dont le petit
visage levé reflétait l'attente et l'émo-
tion :

— Eh bien 1 Wilfl, « les » avez-
vous vus ?

— Je crois bien que oui. En tout
cas, tout à l'heure, ce rameau a re-
mué très fort.

— C'était un elfe, certainement. Il
se sera caché dans le feuillage.

Sans doute déplorait-il moins que
William crût encore aux fées, puis-
que lui-même s'entretenait de ce su-
jet avec l'enfant. Un jour même que
celui-ci désirait savoir si, comme le
prétendait Cecilia , chaque demeure
d'Ecosse avait son elfe particulier ,
protecteur et gardien du foyer , il
s'était pench é vers le petit lord avec
une émotion inaccoutumée :

— N'en cloutez pas, William. Et
Dark-Castle a son elfe , son elfe
doux , bienfaisant et miraculeux.

— Plus puissant que l'esprit des
eaux ?

— Plus puissant que tous les es-
prits réunis , que tous les génies, que
toutes les forces mauvaises.

Et l'enfant , rassuré, avait souri,
certain désormais qu'il ne devait
plus rien craindre de ce voisinage
troublant  : le génie du lac , représen-
té par la légende cuirassé d'écaillé
comme les chevaliers normands de
la tapisserie de Bayeux.

Parfois aussi , Grâce et le pelit lord
couraient la campagne. Coanme;dVÏil-
liam le prévoyait , sa nurse, effravèe
de la solitude de Dark-Castle , était
partie. A la prière de la jeune fille ,
lord Gerald ne l'avait pas remp lacée.
Aussi l 'institutrice et l'enfant vi-
vaient-ils dans la plus absolue inti-
mité. - ¦*.

Les moors et la forêt offraient tant
de spectacles imprévus , tant de r'eï-
sources, et si diverses !... Il arrivait
souvent que William voulût suivre

Bob dans ses tournées . Et sa joie
ne connaissait plus de bornes lorsque,
dissimulé par les soins de son ami
dans l'un des « trous affûts  » destinés
aux battues à la grouse , il vovalt
arriver vers lui un lièvre Meu "(3)
qui , sans méfiance , s'arrêtait , se
dressait sur ses pattes de derrière
et battait  du tambour.

Pendant p lusieurs jours, Bob, as-
sisté de deux autres gardes, brûla ,
comme à chaque automne , les bruvè-
res afin d'assurer la nourri ture d'hf-
ver des grouses. Et le petit lord et
Grâce , un peu attristé par ces nua-
ges de fumée et les flammes qui dé-
voraient les fleurs brunes, le suivi-
rent pas à pas.

(1) Valet.
(2) Race de boeufs renommée.
(3) Lièvres particuliers à l'Ecosse- »'donlti le pelage est gris bleu/té.

(A suivre.) ;,

LE CAS DU PROFESSEUR BECK
devant le Grand Conseil zuricois

Un discours du ler août qui fait couler de l'encre et de la salive

Notre correspondant de Zurich nous
écrit :

Au cours de la séance de lundi du
Grand Conseil zuricois , le cas du pro-
fesseur Marcel Beck dont , à l'époque ,
la presse se fit largement l'écho , a été
évoqué une fois encore à la suite d'une
interpellatio n présentée par un député
démocrate qui demandait réponse sur
les points suivants : Est-il exact qu 'à
la suite de l'intervention de la « Nou-
velle Gazette de Zurich », le chef du dé-
partement cantonal de l'instruction pu-
blique a invité le professeur Beck à
renoncer à la seconde partie du dis-
cours qu 'il devait prononcer à l'occa-
sion de la manifestation du ler août ?
Le gouvernement ne pcnse-t-il pas que
dans le cas particulier , la liberté de
parole garantie par la constitution a été
sérieusement entravée ? Le gouverne-
ment est-il en mesure de décl arer qu 'il
tient , à ce que soit respectée la liberté
de réunion , de . parole et de la presse ?
Enfin , comment se fait-il que le « Volks-
rech t » ait été si parfaitement renseigné
sur l'intervention du chef du départe-
ment de l'instruction publique ?

Une attaque
contre la neutralité

Pour commencer , le représentant du
Conseil d'Etat , M. Vaterlaus , a donné
quelques renseignements sur les faits
tels qu'ils se sont passés. Le 31 juillet ,
le gouvernement fut  informé par M. E.
Richner , député au Grand Conseil et ré-
dacteur 'à la « Nouv elle Gazette de Zu-
rich », que le professeur Beck avait l'in-
tention , dans le discours qu'il s'apprê-
tait à prononcer publiquement lors de
la manifestat ion du ler août , de se li-
vrer à une attaque contr e la neutralité
suisse. Sur quoi le conseiller d'Etat in-
terpellé fit venir M. Beck, auquel il ex-
posa tout ce que pourrait avoir de dan-
gereux la partie incriminée de son dis-
cours. Le professeur Beck , qui enseigne
l'histoire à l'Université , se rendit aux
arguments invoqués et tronqua son
discours de son propre gré, ce qui re-
vient à dire qu'il n 'a été soumis h au-
cune pression , ni comme fonctionnaire ,
ni comme citoyen.

Voici du reste les points les plus in-
téressants de la réponse gouvernemen-
tale. Etant donné la situation politique
internationale , le professeur Beck esti-
mait qu 'on cas de conflit , Ja Suisse ne

saurait demeurer neutre, ce principe
étant périmé et dépassé par les événe-
ments ; aux Suisses de prendre position
et de tirer les consé quences de la si-
tuation ! Or , de l' avis du gouvernement ,
de pareilles affirmations seraient très
dangereuses et cn tout cas déplacées
dans une allocution de ler août , et c'est
pour cela que le professeur fut  prié
de passer aux bureaux de l'administra-
tion cantonale. Au cours de l' entretien
qui suivit, M. Beck ne reçut d'ordre de
qui que ce soit , et s'il a abandonné une
partie de son discours , c'est après en
avoir décidé ainsi en toute indépen-
dance. Mais le gouvernement tient à
insister sur le fait  que s'il ne veut en
aucune manière limiter les libertés cons-
titutionnelles des citoyens , il se réserv e
cependant le droit , que personne ne
saurait lui contester , de faire connaître
son opinion.

On ne voulait pas
« clore le bec à Beck »

A son tour , M. Richner rappelle les
faits. Ayant pri s connaissance du ma-
nuscri t rédige par M. Beck, la « Nou-
velle Gazette de Zurich » constata qu'une
attaque était projetée contre la neu-
tralité suisse eu ce sens que l'on ¦. re-
commandait  l ' incorporation de la Sftisse
dans le système politico-m ilitaire de
l'ouest. Ce qui rendait l'affaire parti-
culièrement sérieuse , c'est que le dis-
cours devait être prononcé au cours
d'une manifestation officielle , organisée
il est vrai par un comité privé, mais
à laquelle partici peraient des forma-
tions militaires, des autorités , etc. Que
pouvait faire la « Nouvell e Gazett e de
Zurich » ? Laisser les choses suivre leur
cours ou intervenir d'une façon ou d'une
autre ? Le journal s'est décidé pour
l'intervention. Peut-on lui faire un re-
proche de s'être adressé à un membre
du gouvernement ? C'était le plus sûr
moyen d'aboutir , et c'est ce que la suite
a prouvé. Plus tard , M. Beck a revu les
idées qu 'il avait exprimées vsur la neu-
tralité suisse, et il est assp- piquant de
constater que ces idées <-ÎHl fortement
varié.

Dan s la partie du discouir s qui n'a pas
été prononcée , M. Beck demandait
l'abandon de la politique étrangère sta-
tique cn faveur d'une politi que dyna-
mique. Jusqu 'ici, on avait parl é de
l'abandon de la neutralité seulement en

cas d'agression armée ; or, M. Beck
envisageait cet abandon même sans
attaque militaire directe contre noire
pays. Et M. Richner de rappeler ensu ite
que dans un articl e paru un mois plus
tard dans un journal illustré , M. Beck
déclare qu 'étant donnée la faiblesse ac-
tuell e de l'Organisation des Natio ns
unies, une adhésion de la Suisse n 'au-
rait aucun sens pratique ou équivau-
drait tout au plus à une reconnaissan ce
de l 'internationalisme ; dans le même
articl e, M. Beck disait que l'abandon
d'une politi que de neutral i té  intégra le
ne saurait se faire du jour au lende-
main , t car nous n 'avons nullement
l ' intention de renoncer à cette positi on
reconnue sur le plan internat ional »,
Quelle contradiction avec les paroles
que l'orateur avait l ' intention de pro-
noncer le ler août ! Bref , dit M. Richner
en terminant , personne n 'eut jamai s
l'intention , ainsi que l'écrivit un quoti-
dien romand , « de clore le bec à Beck -p.
Notre neutrali té n 'est pas un but ens o i ; ,  c'est , aujourd'hui comme par le
passé , le meilleur et le plus sûr moyen
de maintenir nos libertés et notre in-
dépendance politi que.

Question de procédure
Je vous fais grâce de la discussiop,

au cours de laquelle on a fait Cepen-
dant observer que plutôt de s'adresser
directement ou représentan t du gouver-
nement , le grand journal zuricois aurait
mieux fait de se mettre pour commen-
cer en rapport avec M. Beck , ensuite
avec le comité de la fête du ler août,et pour finir avec le Conseil d'Etat ;
s'il avait agi de cette manière, il se
serait évité bien des désagréments et
des attaques injustifié es. Un député in-dépendant rappelle que le rédacteur en
chef du « Volksre oht» a été mis au
courant de l'affaire à titre confidentiel ,ce qui n'a pas empêché ce journ al d'uti-liser ces informations ; ce député estime
qu 'ici quoi que chose ne joue pas —bien sûr !

Sur quoi le Grand Conseil passe .àl'ordre du jour et s'attaque à dés tâchés
moins ingrates.

J. Ld.

ÉNERGIE HYDRO-ÉLECTRIQUE
ET MÉVENTE DES VINS

CHR ONIQUE VALAISA NNB

Comme -tous les Grands Conseils des
autres cantons à 'p u*reiW*o époque, le
Grand Conseil valatean a consacré ea
session d'automne principalement à
l'examen et à la discussion du budget
pour 1953. Nous n 'entrons pas dans le
détail des -chiffres, les agences d'infor-
mation l'ayant fait .

Mais d'autres questions ont aussi été
abordées. No*us n'en retiendrons qu 'un
ou deux points .susceptibles peut-être
d'intéresser *tes'; Citoyens ailleurs qu 'au
Va lais.'1 -' •' ' •¦'¦ - ' :

Tout d'abord , le Conseil d'Etat va-
laisan a fait part aux députés d'une
d'édlaration par laquelle il renonce à
déléguer ses membres dams les conseils
d'administration de sociétés hydro-élec-
triques. On sait que, depuis ira certain
nombre d'années, le Valais étant riche
en « houille bla nche», d'importantes
constructions de barra ges ont été et
sont encore (tel Mauvoistn), entrepri-
ses. Mais le Vailais relativement pau-
vre en argent , ce sont des capitaux
« étrangers », c'est-à-dire d' autres can-
tons, zuricoi s, bernois, bâlois, qui ont
assuré le fiinancément. En accordant
les commissions aux entreprises, le
gouvernement valaisan avait estimé
à juste titre, devoir obtemlr un droit
de regauTl .

Mais on pouvait penser qu 'il y avait
d'autres moyens, pour sauvegarder les
intérêts de l'Etat (et do'tto de la popu-
lation) valaisa n, que de faire partie
des conseils d'administration do ces
sociétés hydro-électriques. Car ainsi ,
on risque .peut-être d'être « tiraillé »
entre les intérêts dies entrep rises et
ceux de l'Etat .

De fait , des critiques, et parfois as-
sez vives, ont été -émises contre la re-
présentation gouvernemental e dans les
conseils d'administration, contraire
aussi, paraît-il, à la Constitution . Et
le Conseil d'Etat y remonce diésormais,
mal» on espère que l'on veillera ce-
pendant à garantir le mieux possible
l'intérêt général.

r\s •**»/ nu

A l'une des séance®, un député s'est
plaint vivement die l'écart , vraiment
excessif , entre le prix du vin payé au
producteur et celui demand é par ls
commerce , dans les restaurants et ca-
fés, en Suisse atéaiamique surtout. On
voit que cela ne se pTodiu.it pas seule- '

ment à Neuçhâted, en pays vandois
ou ailleurs. Du c6tt> gouvernemental,
on a répondu que oe serait une tâche
de l'Office de piropa*gainde pour l'écou-
lement des vins valaisans d'essayer de
remédier au mal .

Irritante question. Si l'on pouvait
arriver à obtenir, du côté opposé au
producteur, um bénéfice raisonnable,
l'éeouilement de nos grandes quantités

v,̂ Jô.vVins en serait tocilUt*é..IJ faut y tra-
•vàiMen? de part et , .d'autre. J. B;.
_i : ; n MIMÉIÉ1IÉ1ÉII

La prochaine session
des Chambres fédérales

La session d'hiver des Chambres fé-
dérales s'ouvrira le lundi ler décembre,
Elle me durera guère que deux semai-
nes.

Nombre d'objets seront fa&i-téa pm
les deux Chambres, par exemple le
budget de la Confédération pour 1953,
le budget des chemins de fer fédéraux
pour 1953, les crédits supplémentaires
pour 1952, 2me série, gestion et comptes
de la régie des alecols pour 1951/1952,
augmentation de la prime de mouture,
acquisition d'un bâtiment administra-
tif à Berne, achat du domaine agricole
de Cliangins, approbation, du règlement
des transports aériens, accord sur les
transports aériens commerciaux, prix
de la récolte de 1952 des céréales indi-
gènes.

Le Conseil na/ticnal sera en outre ap-pelle à délibéreirrdîaDÛtres objets coron»
le rapport du Conseil fédéral sur les
mesures économiques à l'égard de l'é-
tranger, l'approbation de la nouvelle
convention postale universelle, l'aide
aux écoles de service social, la conven-
tion avec la République fédérale alle-
mande sur l'assistance des indigente,
le certificat de capacité dans les mé-
tiers de cordonnier , coiffeur, sellier et
ChaOTon, les divergences relatives à la
correction de lia Petite Schlieren. Vien-
nent encore une série de motions, de
postulats et d'interpellations auxquels
le Conseil fédéral répondra, puis des
pétitions.

Le Conseil des Etats devra encore
s'occuper d'une addition à la loi sur la
police des eaux , des divergences rela-
tives à la revision de la loi sur là mon-
naie, du transport de marchandises
destinées à des régions de montagne,
de la Société coopérative des céréales
et matières _ fourragères, de l 'accord
avec la Belgique sur les assurances so-
ciales et enfin du postulat Picot sur les
droits politiques de la femme.Au cours do leur première séance, les
dieux Chambres éliront leurs nouveaux
présidents. Au Conseil national,, M.
Holenst ein passera à la présidence «t
au Conseil d'Etat , M. Sbiueki , tous doux
Saint-Gallois et membres du parti ca-
tholique-conservateur. La vic»prési-
dence du Conseil national revient à un
socialiste romand , tandis que M. Barre-
iet, radical de Neuchâtel , est proposé
comme vice-président du Conseil desEtats.

L'Assemblée fédérale élira le prési-
dent do la Confédération pour 1953 Le
tour revient à M. Etter, tandis que M.Rubatte l deviendra viceprésident duConseil fédéral . L'Assemblée fédérale
devra encore d'ésigner les successeurs
de deux membres du Tribunal fédéral,MM. Nligoli et Blooher, et examiner d-enombreuses demandes en grâce.
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*¦ : Pourquoi chercher ailleurs
an \ en perdant du temps et souvent de l'argent

" I ce que vous trouverez ici
Bï  

en excellente qualité et à des prix intéressants ?

Visitez notre exposition permanente
plus de cinquante chambres modèles

L

Vous trouverez chez nous le mobilier qui
conviendra à votre goût et à votre bourse,

E l ISkxabal* *-
S

I FABRIQUE DE MEUBLES - PESEUX
Facilités de paiement

'î Demandez notre catalogue

Une bonne
cuisinière à gaz

« Soleure »
installée, réglée et mise
au point par la maison
Beck et Ole , à Peseux, est
une garantie de satisfac-
tion. Livraison rapide
dans toutes les direc-
tions. Tél. 8 12 43.
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Justement ! Bien que l'ULVO, syndet universel,
soit extraordinairement efficace, il se distingue par
sa grande douceur. Que vous fassiez la vaisselle.
les nettoyages ou la lessive, vos mains ne devien*
dront pas rêches. Au contraire, la mousse onctu-
euse vous donne la sensation d'un assouplisse-
ment de la peau.

Il est donc dans l'ordre des choses qu'ULVO mê*
nage et les textiles et les teintes. Il nourrit ies
fibres, rend les tissus souples et agréables au
toucher, ravive les couleurs. Ne confondez pas
avec d'autres produits déjà existants, ULV O qui
est quelque chose d'entièrement nouveau.
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Civet de
chevreuil

Fr. 2.70 le -K kg.
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La construction
du centre atomique de Genève

ne modifiera pas le rôle
de la Suisse

Il y a un certain temps, l'« Eeono-
mtst » a publié un article affirmant
que la construction sur territoia-e suis-
se, près de Genève , d'un. g-r,i,tid centre
do recherches atomiques pourrait mo-
difier , no scrait-co que légèrement , le
rôle de la Suisse dams l'intégration et
la défense do l'Europe.

Le secrétaire général du Conseil de
l'Europe pour les recherches atomi-
ques, M. E. Amaldi (Italie), vient de
répondire à l'« Economist ». Il y a une
ligne de démarcation nette entre les
recherches atomiques pour des objec-
t i f s  militaires ou pour des buts non
militaires . La preuve en est donnée
par 'l'attitude américaine qui considè-
re comme secret d'Etat tous les docu-
ments se rapportant aux recherches
atomiques dans un hut militaire alors
que les autres *ne le sont pas.

L'affirmat ion que la participation de
la Suisse aux travaux du Conseil de
l'Europe pour les recherches atomi-
ques pourrait modifier l'at titude de ce
pays -eu face des problèmes de l'Inté-
gration et de la défense de l'Europ e,
est sans fondement . On sait que la
Suisse participe à une série d'institu-
tions internationales en dehors du
contre atomique . Mais elle a toujours
l'ait uno distinction stricte entre les
activités de caractère culturel et éco-
nomique et 'les institutions politiques
intern atto nal es.
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Bon et

bon marché
Fr. 198.—

Facilités
de paiement :

Fr. 30.—
& la livraison

ensuite Fr. 15.—
par mois

I

LUTZ
MUSIQUE

Orolx-du-Marché
(Bas rue du

Château)

Nelly, c'est magnifi quel] \J^ 7f \
Etre toute la j ournée au magasin occupée à vendre] à emballer, â re-
cevoir et à accompagner les gens a la porte et malgré cela , avoir
constamment des mains de Blanche-Neige, c'est magnifique, Nelly !

Mais Nelly sait comment agissent le miel et la

MgMBI glycérine qui pénètrent immédiatement dans la

^
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peau par friction. Voilà pourquoi elle se protège
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les 
mains contre 

les 

rougeurs, les méfaits du
a A froid, du chaud et de l'humidité en usant de

àCLYCELIA
flPw»|& GELÉE A LA GLYCÉR INE ET AU MIEL

flB«BLANCHIT ET SATINE LES MAINS »

Machine à écrire ^^"^^^^^^"WWî
à vendre. Petit-Catéchis- UJ  5 i I ji -L JlL H!! S. B S
me 14, 2me. ¦¦¦ ¦¦ ¦¦ IMMMWMdB

Baillod ï.
Neuchâtel

Une baignoire
galvanisée, 170 cm., avec
é c o u l e m e n t, battant
neuve, ne coûte que Fr.
88.— et Fr. 81.— sans
écoulement. Franco tou-
te gare C.F.F., par la
maison Beck et Cie à
Peseux, tél. 8 12 43.

• •••••••••••••••••••••••
• Boîtes de constructions §

• M E  C C A N O  |
J S T O C K Y S  8
| M A K E T T  S
• Jouets ^
iflHBBtfj

Pour cause de départ, à vendre

DEUX TAPIS PERSANS
véritables, très belles pièces neuves, HERIZ et
AFGHAN, pour salle à manger et salon. Prix très
Intéressant. — Ecrire sous chiffres P 7114 N à
Publicitas, Neuchâtel.
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WILLY GASCHEN

^V Moulins 11 . Tél. 5 32 52
NEUCHATEL

Vins rouges en litre
six sortes de vin d'Algérie. Fleurie-
Julienas - Bordeaux - Beaujolais
Mâcon - Bourgogne - Côte du Bhône
Saint-Georges - Rosé Hongrois - Rosé
d'Espagne - Jumilla - Rioja - Monta-
gne - Navarra - Chili - Chianti

Barbera . "ValpoliceUa

Grand choix d'apéritifs et
liqueurs de toutes marques

GROS et DÉTAIL

SERVICE A DOMICILE

REINS au CHAUD
Faites vos achats dans la Maison spécialisée
dans ces articles. Vous trouverez un grand
choix de CEINTURES en laine ou sole natu-
relle. PLASTRONS pour la poitrine et le
dos, contre lumbagos, refroidissements, trou-

bles digestifs, rhumatismes.

Bandagiste - Tél. 5 14 82
^J F NE0OHATEL
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Les pommes sont saines et économiques
(O. P.)
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CARTES DE VISITE
au bureau du journal

LA BONNE ÉPICERIE

Th. Corsini
Rue des Chavannes

vous offre ses délicieu-
ses saucisses au foie ,
saucisses aux choux de

Payerne, saucissons.
Chianti d'origine, deux
litres 4 fr. 25, qualité
fine. Lambrusco extra :
Nebiolo en bouteille. Ver-
mouth fin , le litre 2 fr.
60 - 3.80 - 4.50. Riz ita-
lien qui reste entier la.
Beau choix de pâtes

alimentaires

(QUALIT é
1 C H O I X

en

Brosses
à cheveux

Peignes
Blaireaux
Brosses
à habits
Brosses

pour massages
au magasin
spécialisé :

BRO SSERIE

S&ÂeA,
NEUCHATEL

Place du Mardi ;
i Tél. 5 37 91
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L'ANGLETERRE SE RÉVÈLE
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

A la Chambre des communes, la
politique du gouvernement Chur-
chill a été approuvée par 313 voix
contre 219, ce qui révèle une majo-
rité somme tout e assez confortable.
Les conservateurs pensent qu'une
élection-surprise leur permettrait
encore d'accroître cette marge de
supériorité. Les modérés du parti
travailliste, affirment , eux, que les
conservateurs ne sont pas plus po-
pulaires et que M. Bevan est le grand
responsable des échecs que le La-
bour vient de subir, ce « rebelle »
ayant effrayé , par son attitude sec-
taire et violente, les électeurs des
classes moyennes. Cett e remarque
ne semble pas justifiée : un récent
Gallup montre qu'un socialiste seu-
lement sur quatre cents est intéressé
par le match Attlee-Bevan. Les con-
servateurs soulignent pour leur pari
que ce revirement de l'opinion a des
sources beaucoup plus profondes et
que sa cause tient à la confiance
créée par le gouvernement dans ses
heureux efforts pour rétablir l'équi-
libre des paiements extérieurs. C'est
sans doute là , disent-ils , la vraie rai-
son du succès de High-Wycombe.

Bataille autour
de la dénationalisation

de l'acier
Le discours du trône , qu'a lu de-

vant la Chambre des lords la reine
Elizabeth et qui fut écrit de la main
même de M. Churchill , annonçait en
vingt mots, à la fin du document , la
dénationalisation des transports
routiers et des industries sidérurgi-
ques : « Des projets de loi seront dé-
posés devant les Chambres pour ré-
organiser l'industrie du fer et de
l'acier , et modifier l'exploitation des

transports ». En un mot , pour met-
tre fin à la loi travailliste de natio-
nalisation, ce « vol légalisé » comme
a dit un jour M. Churchill.

Lors d'un débat aux Communes,
une première bataille a eu lieu sur
la dénationalisation des transports.
Le projet gouvernemental qui res-
titue les transports sur rout e à l'en-
treprise privée a été vivement cri-
tiqué par l'opposition, comme il fal-
lait s'y attendre. Un peu plus tard ,
le ministre de la reconstruction, M.
Mac Millan , a publié un projet qui
doit , selon lui , abolir un système de
taxation foncière tout à fait impra-
ticable , tandis qu'à en croire ses ad-
versaires, il s'agirait surtout de ré-
tablir les spéculations sur la pro-
priété du sol. Quant à la dénationa-
lisation de l'acier , le projet conclut
à la création, d'une part d'un office
national chargé de contrôler toute
l'industrie sidérurgi que et composé
de représentants de l'Etat , des em-
ployeurs , des syndicats et des con-
sommateurs d'acier, d'autre part
d'un second office national chargé
de vendre au public les actions des
entreprises dénationalisées. On a re-
marqué, à ce propos, la modération
du gouvernement en matière de dé-
nationalisation ; modération exp li-
quée par le fait  qu 'il s'agit , pour lui ,
de ne pas causer d'obstacles insur-
montables à une éventuelle « rena-
tionalisation » par le part i travaill is-
te au cas où il reviendrait , un jour ,
au pouvoir. D'autre part , on se de-
mande à Londres quelle sera la date
d'entrée en vigueur de la loi sur les
dénationalisations et quelle sera la
date-limite des opérations de liqui-
dation des actions , qui pourraient
r nlATu l itA nii.v» uli,'* ! A U ..., «. « h» Ji **._s et enure sur plusieurs années.

Cette modération gouvernementa-
le a été assez critiquée , même au
sein du parti conservateur, où l'aile
droite, fidèle à la doctrine élaborée
au congrès de Scarnborough , s'en
prend notamment au chancelier de
l'Echiquier Butler. On trouve aussi
que la polit ique du gouvernement ,
sur certains points, reste souvent
enveloppée de brouillard , quand
bien même M. Churchill peut évo-
quer la « banqueroute imminente »
qui , l'année dernière, menaçait , el
lui opposer la « situation bien meil-
leure » d'aujourd'hui. On relève par
exemple avec quelque inquiétude le
silence qui entoure la hausse des
loyers. Le problème est pourtant ur-

gent , puisque de nombreux proprié-
taires ont déjà abandonné leurs mai-
sons dont les revenus ne sont pas
suffisants pour les entretenir en bon
état . Cela montre l'incertitude de
certains ministres.

te bilan d'une année
de régime conservateur

Mais M. Churchill a tôt fait d'a-
paiser ces inquiétudes. « Le gouver-
nement fer a son chemin d'une façon
plus claire au fur et à mesure qu'il
avancera », vient-il de déclarer.

U y a un peu plus d'un an mainte-
nant que le gouvernement Churchill
est au pouvoir. Dès son arrivée, il
avait manifesté l'intention de pro-
mouvoir une nouvelle polit ique éco-
nomi que et monétaire , capable de
rendre à la livre sterling son lustre
passé. Il semble bien y avoir réussi.
Certes, la tendance à l'inflation n'est
pas complètement éliminée. Mais les
bruits de dévaluation lancés pério-
di quement il y a quelqu es mois se
sont apaisés.

Sur le plan intérieur , la situation
sociale s'améliore également ; des
mesures ont été prises pour réduire
les subventions et , par-là même, di-
minuer le poids des impôts. Ces me-
sures ont délesté le fardea u fiscal
des classes moyennes et des petits
salariés. Il reste l'angoissant problè-
me des exportations ; celles-ci ac-
cusent une baisse globale de 179
millions de livres ce dernier trimes-
tre sur la période correspondante de
l'an passé. On en connaît  les rai-
sons : d'une part, fermeture de cer-
tains marchés du Common-wealth,
de l'Europe occidentale et de l'Amé-
ri que du Sud , d'autre part concur-
rence du Japon et de l'Allemagne.

Quoi qu 'il en soit , l'Angleterre se
relève. Elle remonte la pente. La mi-
se en vente libre du the , boisson na-
tionale bri tanni que , n'est-elle pas ,
symboli quement , le signe le plus
éclatant de ce relèvement ? M. Chur-
chill vient de réaffirmer que la
Grande-Bretagne équilibrerait ses
paiements extérieurs avant la fin de
1 année et qu 'elle gagnera ainsi un
précieux crédit. Il a annoncé aussi
que la lutte contre l'inflation se
poursuivra et que le lourd fardeau
des dépenses gouvernementales se-
ra réduit autant que possible. Non ,
'le vieux lion br i t anni que n'est plus
sur ses genoux.. . Et il est loin d'être
battu !

P. HOFSTETtTER.

La situation économique française
inspire des inquiétudes

On note un ralentissement général des affaires
Du correspondant de l'Agence

télégraphique suisse :
A moins de fermer les yeux à l'évi-

dence, il faut bien constater -que l'in-
dustrie et le commerce traversent une
périod e difficile Les affaires vont eu
rétr-agr-ada-nt, La poussée remarquée au
retour des congés payés m'a été -que
passagère. De nouvea u , les échanges
se contractent, aussi bien dans le cir-
cuit intérieur que dams le circuit ex-
térieur.

La cause principal© de cet état rési-
de, pour le circuit intérieur, dams le
déséquilibre des prix et du pouvoir
d'achat et, pour le circuit extérieur ,
dams la concurremee que font aux pro-
duits français les. prix pratiqués à
l'étranger .

En effet si, en France, les salaires
sont restés staiMes depuis il» début de
l'année, îe volume des salaires a di-
minué en raison de la réduction des

. heures de travail dans la plupart dee
industries. De 48 heures ou de 45 heu-
res, la semaine de travail est revenue
à Ja normalle de 4*0, De sorte que le
profi t des heures supplémentaires
payées à un tarif progressif a disparu
presque complètement pour les travail-
leurs, d'où diminution du pouvoir d'a-
chat arveo un salaire de base inchangé
et des prix -stabilisés.

Trafic international en déficit
Bn trafic interna tional, la balance

commerciale est en continuel déficit,
A l'O.E.C.E., la France a atteint le pla-
fon d do son crédit et devra désormais,
si le déficit continue, payer totalement
en or. Les exportations sont cm recul ,
surtout dans la^zone dolla r où les prix
français ne sont plius compétitifs . Le
motif essentiel de cette situation doit
être recherché, de l'avis général , dans
les charges de toutes sortes qui pèsent
sur l'industrie et qui, par voie de consé-
quence, grèvent lourdement ses prix
de revient.

Les causes
Dans une étude que M. Fayol, prési-

dent de la coimimission des prix du pa-
tronat français, vient de faire paraî-
tre, celui-ci rappelle que, depuis 1913
jusqu 'à 1949, les exportations tradi-
tionnellLes de la France ont baissé de
85 %. Cette baisse a pour motifs prin-
cipaux : le tarif progressif des heures
de trarrail supplémentaires, le paye-
ment par les patrons de l'imipôt de 5 %
euir les salaires des ouvriers, les char-
ges sociales qui atteignent le 45 % des
sollaires, le coût du loyer de l'argent ,
de 50 % plus cher qu'à l'étranger le
joût de l'énergie également de 50 %
plus cher qu'aux Etats-Unis , les
charges fiscales et parafiscales sen-
siblement plus élevées qu'ailleurs, O'eet
ainsi, par exemple, que le prix d'un

pneumatique est majoré , en France, à
la vente, de 17,94 %, alors que cette
majoration n 'est que de 2,59 % eh Ita -
lie, 8,40 % en Belgique et de 6 à 8 %
en Amérique. De même pour l'appa-
reillage électriqu e qui subit une aug-
mentation, en France, de 16 %, alors
qu 'elle n 'est que de 4,5 % en Italie,
3.5 %, en Belgiqu e, et 1,1 % en Suisse.

Bn outre, la pol itique pratiquée en
France, eu ce qui concerne le commer-
ce extérieur, n'a pas donné les résul-
tats d*ésirés. Les encouragements fi-
nanciers accordés aux exportateurs ne
semblent pas avoir créé des débouchés
nouveaux ni élargi ceux qui existaient
déjà.

Par contre, les restrictions apportées
aux importatioms de l'étranger ont in-
cité les pays clients ù restreindre éga-
lement leurs achats en France.

Dévaluation ï
Quoi qu'il en soit — et sans parler

de crise — on doit noter uu ralentisse-
raient général des affaires. Aussi re-
commence-t-on à parler, dans certains
milieux , de dévaluation, comme si les
expériences passées avaient apporté la
prospérité. M. Jean Moreau a déjà ré-
pondu à ces rumeurs en rappelant que
le recours à de nouvelles manipula-
tions mon éta ires pour stimuler les af-
faires auraient, comme conséquence
première, un renchérissement du coût
de la vie.

Nouveaux camps
de travail forcé

en Hongrie
STOCKHOLM, 27 (Beuter). — Selon

le journal libéral « Stockholm Tidmin-
gen >, de nouveaux camps de travail
pour prisonniers' politiques ont été ou-
verts en Hongrie.

« Une série de camps d© travail for-
cé, sur le modèle russe, ont récemment
été ouverts en Hongrie. Les conditions
de vie y sont effroyables et les auto-
rités hongroises s'efforcent de les disr-
simuler. Oes camps, destinés aux per-
sonnes déportées de Buda pest et dea
districts-front!ères, sont situés en Hon-
grie orientale. »

Le < Stockholm Tidningen » rapporta
qu'une personne digne de foi , qui a été
elle-même internée dans un de ces
camps, a déclaré qu 'il s'y trouve de
12,000 à 15.000 prisonniers dans chacun.
Un nouveau enrap, avec des baraque-
men ts de bois, serait actuellement
construit à Hortobagy, pour Intern er
60,000 prisonniers.
tV*WWyt&&//Al'/SSS//AM^
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ÉÈm Plus de 4000 PRIX d'une valeur supérieure à pR. 30.000."

Ç, fjf peuvent être gagnés en prenant part au grand concours de coloriage pour enfants «mach mit» 1952
lis- ** . \ ¦¦ yx 'xtx -dm¦pk-gv--;¦- ¦ wm

^
^" "•tJ Tj  {'A '

XIX •» '-es Pa rticipants de tout âge ont la possibilité de gagner, par exemple une bicyclette ALLEGRO, une montre-bracelet

* m̂? •;'k/\* , x&! *J, CERTINA , ou un autre des très beaux prix prévus. Ce qui importe, c'est que les emballages de marchandises repro-

B ^'^ym^^A^x̂ \ 
duits dans le cahier soient coloriés de façon à correspondre exactement aux emballages originaux.

Wk J| mf̂ afggÊMfj Ê K FF f fg A  ^-es ca
'
~liers de coloriage peuvent être obtenus gratuitement dans les magasins des branches les plus diverses. La dis-

tlm^^^^^^l^^^^mamW^* 
tribution des prix aura lieu avant Noël.
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" ' 
I&*$||$5

: 
^̂ iiiil si -ÉÊÊï I 

ou 
brun. Grâce 

à 
notre propre («b- \̂ jj M 

V^^J (°V^̂

Frey • • • • mf - f^B f / • • • • • •

^^^J 

-^àdP 

Neuchâtel , 2, faubourg du Lac

. * .

i

Pour votre auto
Eponge .

de nettoyage

f  Farces
Attrapes

Serpentins
Cotillons

Fards
de théâtre

la U '/ ^^uA

Saint-Maurice 11
1er étage

Tél. 5 46 87 
V Envois au dehors "y

A vendre
un vitrage de 3 m. 80
sur 2 m. 30 avec porte,
ainsi qu'une banque de
1 m. 80 sur 55 cm., hau-
teur 1 m.

S'adresser : case pos-
tale No 55, k Fleurier.

A vendre une

machine à coudre
Jolie table renversable,
en parfait état, prix in-
téressant. S'adresser &
Mme Chapulsat, Beaux-
Arts 17, Neuchâtel.

Soins (Hff \̂de beautéV ŷg^
Brosses et produits Just ï_y
pour le ménage et les soins Bnflfefe
du corps. S'il vous manque ^^B H
un produit Just, veuillez S :/ ¦: ¦]
s.v.p. téléphoner ou écrire wt nLau dépôt de votre conseil- roi :y \
ler Just , 8, Creux du Sable W^
Colombier Tél.038/6 3505 ^

Mme Andry Marty a quitté
le domicile conjugal pour
« divergences politiques »

PARIS , 27 (A.F.P.) — Mme And.W
Marty a quitté le domicile conjugal -siu
l'ordre du parti communiste », te'.ile
est l'informa tlon qu 'a publiée mer-
credi matin le j ournal « Lo Figaro ï
Jusqu'alors, précise le quotidien , An-
dré Marty vivait avec sa feanme dans
une maison app-artenaint au T>»rti à la
Garenne-Colombes (Seine). « Il y a
deux semaines environ , rapporte « Le
Figaro », au retour d'une absence,
André Marty trouva Ja maison vide,
Raymomde Marty avait disparu . Bille
n'est plue revenue dep uis cette date
à la Garenne-Colombes et — à notre
connaissance — sou mari ignore ea
résideinoe actuelle ».

Le j ournal qui demande qu'on le
démente lorsqu'il affirme que € île
paTti a voulu porter un coup au vieux
militant, afin de le d éimoraliser »,
précise encore : « Nous avons appris
que Mme Marty a donné sur les motifs
de sa « fuite •» oes brèves raisona :
divergemees politiqiuiee ».

Etat civil de Neuchâtel
MARIAGE S CÉLÉBRÉS. — 21. Brandt,Robert , manœuvre, et Schtttz, Simone-

Hélène, tous deux à Neuchâtel ; Induni,
Tulllo-Vlrgillo , correspondant , et Fasana,
Arlette-May, tous deux à Neuchâtel ; Mo-ret, André-Louis , employé postal , à Neu-
châtel , et Hainard , Denise-Irène, aux Ver-
rières. 22. De Lucca, Pietro. manœuvre ,
de nationalité Italienne, et Frleden , Hu-guette-Madeleine , tous deux à Neuchâtel ;Gripp, Mark-John , missionnaire , de na*-tlonalité canadienne, et Dlck , Rose, de na-
tionalité canadienne , tous deux à Neu-
châtel ; Aeschlimann . Ernest-Jean-Biaise,
droguiste, et Compondu, Claudine-Cla-
risse, tous deux à Neuchâtel ; Hirschy,
Alber t-Edouard, boucher , à Neuchâtel , et
Guinchard , Suzanne-Charlotte -Lucie, à
Boudry ; Capt , François-Michel , garde de
fortifications, et Mœrlinl , Ruth-Andrée,
tous deux â Neuchâtel ; Fromeyer , Ste-
phen-Frank, secrétaire, et Jordan , Lois-
Anne , tous deux de nationalité améri-
caine et tous deux à Frankfurt-am-Maln
(Allemagne).

L'EUROPE
peut-elle s'unir?
Une œuvre politi que d' un» portée his-
tori que considérable est actuel lement  en
voie de réalisation . Vous vous devez
d'être au courant. Lisez Sélection de
décembre. Vous verrez pourquoi l'union
des pays d'Europe est indispensable s'ils
veulent retrouver la santé économi que,
la stabilité pol i t i que ct conna î t r e  la
prospérité et la sécurité. Achetez dès
aujourd'hui votre Sélection de décembre.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque jour un litre

de bile dans l'intestin. S» cette bile arrive mal,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous
gonflent , vous êtes constipé !

Les laxat ifs  ne sont pas touj ours indiqués. Uns
selle forcée n 'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre aff lux  de bile qui est nécessaire à vos in-
testins. Végétales, dou ces, elles font couler la bile.
Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. 234 (I.C.A. compris) .
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Le Père Noël

k vient d'installer son atelier dans les

Ç; succursales « MERCURE »

Or, la place est devenue trop étroite dans la petite bicoque qui- ne pouvait plus
contenir tous oes nombreux cadeaux. Aussi, c'est dans le magasin même que
les petits bonshommes rouges ont ouvert

l'exposition de Noël ÇjM
«MERCURE» fia,

«OP
-'• 

: 

¦

:

Pour les petites filles sages Saint-Nicolas a aipporté entre autres jouets

de mignonnes boîtes à chapeaux pour la poupée !

Remplies de toutes sortes de douceurs, elles contiennent en plus une autre
surprise.

* .

Prix suivant le contenu Fr. 2.20 à Fr. 3.50

Sur instruction du Père Noël, la gérante distribue aux enfants sages de jolies
cartes postales à colorier.

(Sh «mœiMsraiB"' j®)
^ _̂J__-y Succursale à Neuchâtel : Rue du Seyon 2 — Tél. 5 11 97 \̂j y
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Îj^ p̂ ĉts vous X app récierez
20 CIGARETTES fjfeî „ I '•̂r comme im

PAUL KRAMER
Usine de Maillefer

NBUOHATEL
Tél. 5 17 97

Couverts de
fable « Peka »

argenté à 90-100-120
et 150 g. •-, if

VENTE DIRECTE

OFFRE A SAISIR

DUVET
rempli de ml-t luvet gris
léger et très chaud; di-
mensions 120 x 160 cm.
seulement 39 fr., port et
emballage payés. — Tél.
24 66 6G. W. Kurth , av.
Morges 70, Lausanne.

Bœuf 1er choix 1
Bouilli et rôti 1

extra-tendre

Boucherie VUITHIER i
BASSIN 2 TÉL. 510 68 i j

PAUL KRAMER
Usine de Maillefer

NEUCHATEL
Tél. 5 17 97

Orfèvrerie
métal argenté

et étain
« Peka »

VENTE DIRECTE

w^
UNE BELLE CHEMISE
fait l'homme élégant !
Chemises chaudes, croisé, I C OA

molletonné uni . . depuis ¦ wiOU

Chemises de sport, I "T Cft
dessins écossais . . depuis ' I«wU

Chemises habillées, J O  Of|
popeline . . . .  depuis ' "¦•*»

Un immense choix dans toutes
les nouveautés chez

X E U C II A T E li
-

 ̂
MÉNAGÈRES... 

"
^Samedi, à la Halle aux viandes $

VENTE DE VIANDE DE |
P ¦ Xr

geilISSe de lre qualité •

DOUIIII " rOtl à prix avantageux M

BELLES TRIPES CUITES 1

A. VOUGA I
Cortaillod et Halle aux viandes I

SAMEDI MATIN
Sous la tente près de la fontaine

du marché
Vente de beaux poulets du pays

Poules à bouillir extra
DHIOCC sur les lapins
¦••HlwwC frais du pays

Se recommande : Y. DELLEY.

WË Baisse sur la i
m viande de gros bétail I

H PRE MIER CHOIX Jj
H Bouilli Ie  ̂ kg. Fr. 1 .75 1
ri Ragoût . ie«k g . Fr. 2.— m
\M Roii . . .  k  ̂ kg. Fr. 2i25 m
¦ Viande ha1rrkg.°Fr. 2.40 JH
¦ Tripes cuites 9 1
¦ le a ks- Fr- ¦¦— f l
I BOU CHERIE I
fBERGER-HACHENM

Cette montre
particulièrement
robuste
ne coûte que .

B̂ SÉî̂ ^̂ ^^* -̂** '̂̂

jpP*"- Montre étanchc pour hommes
i ,;A N&6701 protégée contre la pops-

siefe et les chocs, verre incassable,
en acier inoxydable à fr. 105.—
Modèles non étanches

à partir dc fr. 85.—

Neuchâtel , ru e du Seyon

.- '¦¦¦ X- \x »,

la nouvelle
ELNA ¦

LA MACHINE A COUDRE DE MÉNAGE
LA PLUS PARFAITE

 ̂ AU MONDE ! 
^

* * •¦-—p—¦¦——i—t m̂mÊm

A G E N C E  POUR LE C A N T O N

G. DUMONT &TE
5
L

P E K A
Couverts
de table

métal argenté sur
alpacca (métal blanc)

Grand choix de modèles
du plus simple au plus

riche
Assortiments complets

Argenture extra-soignée
à 90-100-120 et 160 g.
Demandez le catalogue

et les conditions
particulièrement

avantageuses

Couteaux
en tous genres

et dans tous les prix

Fourchettes
à fondue

Occasion»
exceptionnelles

Couverte de table
f lin de séries

i des prix trèe bae
Tous renseignement»

échantlflona
devis par

PAUL KRAMER
Usine de Maillefer

NEUCHATEL
Tél. 517 97

VENTE DIREOTE

Demain , il sera peut-être trop tard... m

R«* *̂.'-2* f̂cpÉ*pr ^
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C'est aujourd'hui encore que vo us devez profiter de notre grande action de REPRISE DE i.'- .-
VIEILLES CUISINIÈRES si vous ne voulez pas être de ceux qui diront en s'arrachant les '
cheveux : « ... SI J'AVAIS SU... » ga,- ¦¦'.

• EN CAS D'ACHAT D'UNE CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE « NEFF », I '
• .j

REPRISE de votre ancienne cuisinière ou réchaud à gaz ou élec- g "tf\ f% fc *. 1
trique, quel que soit son état, pour Fl .  IWW.1"

• EN CAS D'ACHAT D'UNE CUISINIÈRE A GAZ « NEFF », REPRISE
de votre ancienne cuisinière ou réchaud à gaz ou électrique, g M f*\ Ug
quel que soit son état, pour • . • . m W .  'Ow.™ d'd ¦

CUISINIÈRE A GAZ NEFF 2300 émaillée CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE NEFF- ARCUS f *  j
ivoire, trois feux, un four émaillé, allumage 1303. nouveau modèle, émalllé Ivoire, trols dm 3
centra l par veilleuse. plaques , nouvelle conception avec bords In- V ~y '-

nm Bffk oxydables, un four émaillé.
Seulement ¦"¦• 4# l' ar »*¦ m j r  A

Seulement Pie "IJ Tr .**

Moins REPRISE da votre ancien _ _  Moin» REPRISE de votre ancien sig\f%
appareil Ow." appereU . . . . . . . .  1WI."

Reste seulement A SV ." Reste «eulemen** . . • . . ¦ J3*»" !.d;.j

i ou 6 X Fr. 43.15 - CRÉDIT FAMILIAL - ou 6 X Fr. 59.85 1 K • §

ou, pour une famille ayant un enfant ou des Jeunet marléi f'-d* .;*'l
12 X Fr. 21.60 12 X Fr. 29.90 g*;d

i ou, pour une famille ayant au moins deux enfants ou un nouveau-né
18 X Fr. 14.40 18 X Fr. 19.95 | j

SANS AUCUN FRAIS NI MAJORATION DU PRIX NORMAL DE VENTE. WÈ
2 En cas de décès du chef de famille, annulation des acomptes restant dus. ! < '- J
oi Sur demande, vingt-quatre mois de crédit avec frais minlma. HS * .|
s I , _^^^^_^_^_^^^^_^—^_^^^_^^_^^^^___^^  ̂ }, i ;- ': ,i
S id--" '
5 ESCOMPTE AU COMPTANT 3 % )y,}
3 Pas d'acompte è la commande - Pas de formalités tracasslères - Rien qu'une modique
t! prime mensuelle - Livraison franco dans toute la Suisse. \l 'XJ
6 X.\Xx .'i

Ï Achetez ou faites réserver aujourd'hui, vous payerez demain... EJ
ro . mvv ï

 ̂ l'important est que vous profitiez de notre grande action de REPRISE, la livraison ? '"' j
¦Ï3 pouvant se faire à l'époque qui vous conviendra [>;;•"-.x ' \
U . i :« '. . j
U __^ , i '¦ ¦

Z Neuchâtel : MINDER 8. Cie, 4, rue Pourtalès - La Chaux-de-Fonds : Paul GROSSENBACHER,

J 4, place Neuve - Le Locltf: HUGUENIN-GOLAY, rue du Temple - Yverdon : DENZLER 8, Cie, j ¦ Û
5, rue des Remparts - Blem* : RIESENMEY-KUNZ, Rechberçtstrasee 5. |d j

• En échangeant du vieux eorrtr* du NEFF vous ferez dee éeonomtee - # i - J

y»iir I. IILX M n n .« ¦iiii ii ¦iii uiiii ii iJi «̂^ ^̂̂̂̂^̂̂̂̂^̂̂̂̂ M j

A vendre une

chaîne à neige
« Union » pour pneu
5.0x15 ;

pour clôture
45 m. de treillis galva-
nisé. 75 cm. de haut. —
Saars 52, tél. 5 47 89.

Boulangerie-
Pâtisserie

à vendre, en grand vil-
lage, au district d'Yver-
don. Prix bas, vu le bon
rendement. — Ecrire à
J. Pllloud , notaire, Yver-
don.

A VENDRE
un support-ski pour au-
to, 25 fr.; une locomoti-
ve Bucco à ressort , 18 fr.
On achèterait : skis aveo
arêtes , 175 cm., fixation
«Kandahar». Tél. 5 40 42.

PAUL KRAMER
Usine «le Maillefer

NEUCHATEL
Tél. 6 17 97

Articles
pour cato;.*:

VENTE DIRECTE

SAMEDI

TRIPES
CUITES
40^̂'¦ » Tél. 5 13 MU



r A
Exposition permanente de

RADI OS
dans nos magasins

80 appareils divers : radios-gramos ,
m e u b l e s  combinés , tourne-disques,

enregistreurs, radios-bars , etc.

des meilleures marques et dans tous
les prix

R é p a r a ti o n s  - R e p r i s e s
F a c i 1 i t é s d e p a i e m e n t

Au Ménestrel
FOETISCH FRÈRES S. A.

NEUCHATEL Tél . 5 14 29 |
V . J

JACK ROLLAN
en 1952, nous a souvent dit que les bou-
cliers vendaient de la -vache. En 1952, la
boucherie-charcuterie JACCARD n'a pas
abattu une seule vache. (Contrôlé par le

service vétérinaire communal.)

Donc pour de

la viande de
première qualité
Boucher ie  ! A P P  A DR Charcuterie
Hôpital 5 iJnUUnllU Tél. 516 77

MOTEURS ÉLECTRIQUES
^W^MBj s. Réparations

M f x£x ^ \i Rebobinages

jPJJJ|Bf J- -C. QUARTIER
c**§§j â BOUDRY Tél. 6 42 M

FABRIQUE DE MOTEURS ÉLECTRIQUES

1 WATERMAN ,
1 Plume réservoir I
I nouveau modèle I
I remplissage g
I à piston , grande I

I bec or 1*4 carats I

Fr. 45.— \

(R&jmdn à \
Salnt-Honoré 9 j

l NEUCHATEL I

BHHBB PHLUCE nwiniii—mm
R- TEL. 5 56 66 * i
;Xx i  H
&i _ _ ^k j.:.
H à\ mWW D P Ç * Que ê était verte ma vallée »
" ' ] -A  ̂m m\. lï tJ « La chevauchée fantastique » i

j|i] LE VIRTUOSE J W i l  IN P W K. \J nous donne
il UN NOUVEAU CHEF-D'ŒUVRE
833

ïm interprété par le grand et dynamique J ^^ I I IN YV 
tf\ 

I IN C
Kdl avec

|j MAUREEN O'HARA - VICTOR Me. LAGLEN - CLAUDE JARMAN J. R.
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tx UNE CHARGE SENSATIONNELLE CONTRE LES INDIENS RÉVOLTÉS...

|H LE CONFLIT DE L'AMOUR ET DU DEVOIR EN PLEINE TOURMENTE C'EST

|| et C'EST ADMIRABLE

l I TOUS LES SOIRS à 20 h.30 SAMEDI. DIMANCHE, JEUDI : MATINÉES à 15 h.
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I 7 — " <- QUARTIER INTERDIT
A vendre d'occasion ,

mais en bon état

radio « Philips »
deux longueurs d'ondes.
Prix: Fr. 100.—. M. Da-
niel Marti , Charmet-
tes 26.

L 'élégance ne se conçoit pas
sans les accessoires de

\_J&tJWAr* ̂ MAROQUINI ER

Or, vous êtes élégante ,
Madame...

Sacs, parapluies, poudriers,
étuis à cigarettes, gants, etc.

SKIS
pour hommes, occasion,
2 m., arêtes et fixations
«Kandahar» et skis d'en-
fants en bon état avec
piolets, 1 m. 75, fixa-
tions «Alplna». — Tél .
5.13 52.

L A I N E S
Utilisez les laines récupérées de vêtements
usagés en les tricotant avec une laine fine

de première qualité

Vous trouverez un grand
et beau choix

de laines à tricoter chez
O. B E L L E N O T

Bureau de vente - Faubourg de l'Hôpital 28
à Neuchâtel

I H L AI  K L Dès ce soir à 20 h. 30 Pour 4 jours seulement
CINÉMA

UN FILM D'AVENTURES DE GRAND STYLE !

.d ALAN LADD / t. ĝk
SE SURPASSE |l W f$t

ET C'EST TOUT DIRE ! \l£"' H

EN TECHNICOLOR...

« WILD WEST » y  |k 
*

s'ani me intensément dans ce grand film ; ^ *#*8wl̂ ïi
Votre a cteur favori dans un rôle ^^^ W T X ^ m J b  JHI% Î IÉSnouveau et formidable lP <«PM§' <âf^ ''

PARLÉ FRANÇAIS ^8Jr
* Location ouverte SAMEDI de 16 h. à 18 h. DIMANCHE : MATINÉE à 15 h.

p our dames!

"x '> Boxcalf noir ,
J î semelle de caoutchouc,

•d dj doublé de mouton véritable,

I Fr. 42.80
I J. KURTH S.A.
i NElCHÂTEl
d J Seul représentant des supports
: d plantaires Bios

Mm s* T I Saucisses au
Éf f ^ ékm Y m foie
W ^^M É W^ssss. \f \  Saucissons
f 'L ™K AL M J *otlLe

Â s&êsYaL *. I amb°nTél. 5 17 28 W^kfj é&m Charcuterie
i Saint-Maurice 4 *s7Jj&<W f ine

BOUCHERIE ^^ 
AgneauDUUintfllt ^r Belles tripes

CHARCUTERIE «suites

j **̂ tO. 6 26 05 fd !
HOpltal 1S. Nouchûtel '. -

SUPERBE CHOIX de * . .' j

Poulets - Poules à bouillir - Lapins
Poulets de Bresse

Civet de lièvre et de chevreuil | j
Une seule qualité, la meilleure *

Pour le service à domicile du samedi veull-
lez nous téléphoner si possible le vendredi j

¦̂ ^RK> GRANDE
Marque .Le coq"

... le bout à l'arôme savoureux,
à la cendre blanche, vous

procure une jouissance parfaite !
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n ' R E I N A C H / A G
Fr. 1.20 le paquet de io pièces
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les seyants pantalons fuseaux P K Z  laissant
l'aisance du genou, Gabardine imprégnée tissée /'Q
serré, très résistant OO*/

Blouse de ski kangourou, si pratique grâce à sa
grande poche sur la poitrine. En pur tissu coton A £
noir ou bleu , rrrr.""

NEUCHATEL Rue du Seyon 2
P . ¦
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emJjallage de luxe 
| Presse à fruits

™*̂ ^  ̂ la boite J|«" « MIGROPRESS »

RÉCHAUD A GAZ
«Le Rêve», émaillé gris,
deux feux; plaque de
zinc; le tout en parfait
état, à vendre 45 fr. —
Tél. 5 62 72.

Machine à tricoter

« PASSAP »
avec peignes Jersey à
vendre pour cause de
départ , 150 fr. Demander
l'adresse du No 803 au
bureau de la Feuille
d'avis.

RADIOS
Jolis postes neufs à

230 fr., trois longueurs
d'onde , cabinet en noyer.
Facilités de paiement.
Perret-Gentil, Petit-Ber-
ne 9b, Corcelles. Tél.
8 10 56.

A vendre

« Puch » 250
modèle 1952, ayant très
peu roulé. S'adresser à
Ch. Stieren, Brévards 9,
tél. 5 48 35.

A vendre un

train électrique
nombreux accessoires. —
Tél. 5 16 83.

Marc de Neuchâtel
41° Fr. 5.50

le litre, verre è, rendre

MARIANI
Vins et liqueurs

Seyon 23 - Tél. 5 14 62

MATELAS
cri n animal

depuis Fr. 180*.—

^MlÂElM

.Parcs 40 - Tél. 5 52 78

Beurre de table
façonné , qualité extra
Fr. 1.02 les 100 .gr.

en motte , Fr. 1.—
les 100 gr.

Beurre de table
façonné , de la laiterie
des Ponts-de-Martel

qualité extra
Fr. —.98 les 100 gr.

Beurre de cuisine
1er choix

Fr. 2.15 les 250 gr.

R.-A. ST0TZER
TRÉSOR

Avis important aux fiancés
et amateurs de meubles
Dès lundi ler décembre 1952, les nouveaux

modèles de chambres à coucher, salles à man-
ger, studios, etc., sont exposés au STAND ,
ler étage.

Une nouveauté : notre E* 9fi5f) —ameublement complet à ¦ ¦ ¦ ™"*»Ui
N.B. — Dès lundi ler décembre 1952, à
14 h., tous les articles qui se trouvaient
dans nos magasins lors de l'incendie se-
ront vendus au rez-de-ohaussée du Stand.
Il s'agit de chambres à coucher , salles à
manger, buffets de service, combinés, ta-
pis; tours de lits, couvre-lits, couvertures

de lits, divans, fauteuils, etc., etc.
Afin d'éviter une trop longue attente, il

est conseillé de prendre rendez-vous.

'Ameublements Odac Fanti & Cie

Le Stand - COUVET Tél. 9 22 21



...ET LA PORTE FUT FERMÉE !
Récit de chez nous

Déférant aux vœux des mar-
chands de skis, de luges et de tous
accessoires indispensables à ces sus-
dits exercices , l'hiver s'est installé à
la Saimt-Othmar \ Est-ce pour com-
mémorer le souvenir glorieux de la
bataille de Morgarten que les nuages
se sont mis à nous déverser après
des déluges d'eau céleste, des batail-
lons de flocons ? Toujours est-il que
lundi dernier , au petit matin , ceux
qui s'étaient « réduits » de bonne
heure la veille, sans mettre le nez à
la fenêtr e, eurent leur première sur-
prise de la semaine 1 Tout était
blanc , depuis les cactus en pots jus-
qu'aux pauvres chrysanthèmes en-
fouis sous une froide carapace.

Un vigneron de nos amis nous
déclara qu'ayant vu ce spectacle, au
petit jour , il remit ses cafignons et
de rage, s'en fut à son bureau à trois
corps, écrire des cartes de Nouvel
an !

Ce qui témoigne tout de même
d'un zèle un peu excessif à obtempé-
rer aux injonctions de ces messieurs
des P.T.T., qui chaque fin d'année
nos adjuran t d'expédier à temps nos
cartes, lettres et paquets ! Pourtant ,
il faut parfois s'y prendre assez tôt,
si l'on tient compte des imprévus !
N'est-ce pas à Neuchâtel -qu'une
blonde demoiselle eut la surprise de
recevoir récemment une carte pos-
tale, laquelle, postée en Italie , avait
fait un petit voyage à New-York,
avant de parvenir à sa destinataire !
Ce qui fait que les cordiales saluta-
tions écrites au bord des sables
chauds de la Méditerranée, étaient
légèrement hors de saison , tombant
avec notre première neige neuchâte-
loise ! Mais enfin , tout cela n 'est
qit'une parenthèse, qui servira d'in-
troduction à nos propos de novem-

Tendre souvenir
Mettant en ordre, durant les soirs

d'hiver d'autrefois, oe que nous vou-
lions conserver, par amour fil ial , de
tout un passé révolu , nous avions
par. hasard retrouvé, au milieu de
beaucoup d'autres insignifiantes,
une carte postale illustrée ! Elle
avait comme gravure, quelques bran-
ches de verdure encadrant une en-
trée de maison I Au verso , ces sim-
ples mots : « Mercredi matin ».... Et
la porte fut fermée, avec une date et
une initiale !

A plus de trente ans de distance,
nous pûmes reconstituer la petite
aventure survenue un soir d'autom-
ne et qui avait valu à notre chère
maman ce discret rappel de la para-
bole évangéli que des dix vierges :
« Et la porte fut fermée » 1 Cepen-
dant qu'à la mode de ce temps-là,
l'image figurant comme illustration
de cette carte et où participaient à
la;j(ois J-JTïfftMJité'du lierre, le porte-
ïdhheur dii trèfl e et la tendre ami-
tié symbolisée par le ruban rose,
avaient aussi leur langage.

Encore une tasse de thé ?
C'était doue un de ces soirs de

novembre tout empli de grisaille et
d'Ombre Sur ies chemins. Au logis
du troisième, près des chambres
hautes, un billet était arrivé pen -
dant la journée I Laissé sur la com-
mode de la chambre, nous avions pu
y lire ces mots : Ces grises journées
me tombent dessus ! Quand j' aurai
f i r i r  de repasser tous les mouchoirs
de, la dernière lessive , j'irai vite
faire un saut jusque chez toi, puis-
que c'est le soir où ton mari est au
Choeur mixte l

C'était signé : Ta fidèle M... t
Mis au courant de ce projet , nous

avions été invité à nous coucher
sans bruit dans la chambre conti-
guë et à y dormir tout de suite !
C'est toujours ce -que les mamans
disent quand elles attendent pour
la veillée une dame de leurs amies,
ce qui, selon l'âge des gamins , ne
réussit pas toujours 1 C'est Jean-
François qui revient de l'école avec
une série de problèmes qu'il est dif-
fici le de résoudre avant l'arrivée de
la visite. Alors, on expli que : «Tu
comprends, Mathilde, avec ces cal-
culs d'alliages et ces pour-cent , je ne
m'y retrouve plus, c'est plus com-
pliqué que de notr e temps ! » Ou
bien , c'est Pierrot qui a de la fiè-
vre, on craint qu'il n'ait la vari-
celle. Il faut préparer de la tisane
et c'est tous les quarts d'heure une
petite voix qui sous l'édredon de-
mande à boire ! Et cela juste quand
on était plongé dans l'histoire de
cett ĵp .pijvçe Julie de la 

Planchette ,
qui venait d'être abandonnée par
son dëiîxième « bon ami »...

Concernant ce fameux soir d'il y
a quarante ans, les choses étaient
bien allées. Papa avait pu partir à
sa répétition sans trop crier au su-
jet de son bouton de col qui ne vou-
lait pas entrer... ; la chambre avait
repri s cet aspect propret et accueil-
lant des jours de visite , tandis que
dans la pièce voisine nous atten-
-1*11 II lllll ¦'¦¦¦¦¦¦l « IIIIHIWI 1

dions avec intérêt ce que nous pour-
rions attraper de la conversation.

... La porte de la cuisine s'était
ouverte sans bruit , poussée par
quelqu'un qui connaissait les aîtres.
Il y avait eu les exclamations habi-
tuelles, les bons baisers d'usage et
le froufrou des vêtements froissés.

« Oh 1 qu'il fait bon chez toi ! »,
constatait ravie la dame visiteuse
qu'on entend ait tapoter les catelles
blanches du vieux poêle. Les chaises
une fois tirées, les ouvrages au cro-
chet sortis du sac. c'est alors que
pouvait commencer une de ces bon-
nes veillées d'autrefois, où la con-
versation familière et le cliquetis des
aiguilles remplaçaient tous les bruits
radiop honiques d'aujourd'hui ! Aux
croisées, les rideaux de guipure
blanche étaient soigneusement tirés
et , dans l'ombre, la pendule poursui-
vait inlassablement son chemin mo-
notone...

Dans le lit d'à côté, il fallait
essayer de chasser le sommeil pour
surprendre des bribes de conversa-
tions. Pour les gamins, c'est toujours
tellement instructif, même si l'on ne
comprend pas tout , où si l'on com-
prend mal !... Etait-ce ce soir-là ou
un autre, que, prêtant l'oreille, nous
avions cru saisir que l'on parlait
d'une famille voisine ? « Eh oui 1 di-
sait une voix..., elle a bien à fa ire,
la pauvre Mme Dupuis, avec trois
enfants sur les bras et un quatrième
qui frappe à la porte... »

Entrouvant celle de la chambre,
nous avions crié : « C'est pas vrai,
elle a pas quatre enfants ,  Mme
Dupuis , et surtout pas un qui tape
à la porte, ils sont tous trois gen-
tils, même la fille ! »

Tout d'abor d effarées, ces dames
s'étaient ensuite mises à rire, mais
à rire...

Ce qui généralement réveille les
gamins, c'est l'heure du thé ! Un
peu excitées, ces dames entre-
choquent les tasses, laissent tomber
une cuiller toutes les cinq minutes !
Elles ont un peu moins la parole :
preuve que les gaufrettes et ies tar-
telettes à l'eau ont trouvé le chemin
de la bouche ! Ah ! les voilà qui re-
commencent à « batouiller » ! Tant
mieux ; peut-être y aura-t-il encore ,
par chance, une tartelette et une
gaufrette, démain matin ? !

Puis un nouveau brouhaha : c'est
papa qui rentre de sa répétition, en
sifflotant son air de ténor ! Mlle
Mathilde se confond en excuses :
« Hé, quelle horreur, moi qui vou-
lais être rentr ée à dix heures ! »
Malgré cela, on se rassied , car il
faut bien donner une tasse de thé
au ténor : il doit avoir la gorge en-
core plus sèche que ces dames, et
pour un meilleur motif !

Le gamin dort, à poings fermés.
Il n 'entend plus sa bonne maman
demander une Ultime fois : « Encore
une tasse de thé , Mathilde ? Tu sais,
il y en a suffisamment ! »

Cette fois , agitant ses deux mains
en signe de protestation, la visiteuse
se lève, enfile prestement manteau
et chapeau. C'est dans le corridor
qu'ont lieu les dernières effusions ,
cependant que tirant son mari par
le bras, cette prévoyante maman
s'écrie : « Attends, Mathilde , Alcide
ira l'accompagner ! » Mais déjà, lé-
gère comme une biche, la dite Mlle
Mathilde était au bas de l'escalier
et bientôt sur le perron extérieur !
Elle dit encore , se penchant sur la
rampe : « Merci beaucoup, et à une
autre fois ! »

Porte close !
Elle devait franchir le village dans

foute sa longueur, cette chère de-
moiselle Mathil de, mais nulle idée
de crainte ne l'effleurait ! Tout au
plus, en passant dans une zone
d'ombre, le long de la haie de sa-
pins de M. Zimmer, éprouva-t-eUe
un instant d'émoi, en apercevant un
gros chien, qui la laissa bien tran-
quille 1

Le village endormi sous la brume
de novembre me laissait plus appa-

raîtr e ici et là qu'une lampe allu-
mée que l'on devinait éclairant une
dernière lecture familiale, dans la
chambre chaude !

En songeant à ces tableaux d'in-
térieur, Mlle Mathilde avançait d'un
bon pas. La demie d'onze heures
sonna au clocher du collège, suivie
par la note plus grave et toujours
un peu en retard de celle du temple.

Bifurquant à droite , la nocturne
promeneuse atteignit bientôt son
quartier et sa demeure. Elle était
entièrem ent dans l'ombre, la grande
maison , ce qui causa quelque appré-
hension à la demoiselle. En effet,
pas une lampe ne brillait au vesti-
bule du rez-de-chaussée. Et comme
dans la parabol e précitée, la porte
fut fermée ! Inutile de secouer le
loquet, il résistait à toutes les tenta-
tives ! Mlle Mathilde , un peu irritée
contre elle-même de n'avoir pas
avisé de sa rentrée tardive les gens
de la maison , s'assit sur le" banc du
jardin , au-dessous d'un if , pour ré»
fléchir à la situation ! Qui f allai t'-fi
réveiller ? la cuisinière, la tante Ittft
sette, son beau-frère ? Il n'y fallait
pas songer , lui qui dormait comme
un loir et qui détestait ces réveils
brusques !

A pas menus, la pauvrette exilée
du nid fit le tour de la maison. Elle
essaya , en vain , tout es les serrures
possibles : du bûcher, de la cuisine,
des dépendances. On avait de l'or-
dre dans cette maison ! Cependant ,
en désespoir de cause, avant de jeter
les petits cailloux d'usage aux fenê-
tres du premier, elle essaya de pous-
ser, se haussant tant qu'elle pouvait,
la première croisée du plain-pied.
O bonheur ! elle céda , s'entrouvrit
et sans plus attendre , Mlle Mathilde
courut au fond du jardin , sachant
y trouver un escabeau. Toutefois ,
l'escalade fut laborieuse et les ge-
noux de notre héroïne furent mis
à rude épreuve. Enfin , sans bruit,
avec d'infinies précautions, l'appui
de la fenêtr e fut franchi. Refermant
en hâte cette fenêtre, Mlle Mathilde
se glissa comme une souris jusqu 'à
l'escalier menant à sa chambre.
Elle y dormit du sommeil du juste.
Cependant , au petit matin , elle eut
la présence d'esprit de courir au
jardin remettre en place son trem-
plin de la veille ! Par la même occa-
sion , elle écrivit au coin de la table
du déjeuner la carte à son amie, qui
fut le prétexte de ce récit !

Quelques mois après, à la veille
de son mariage, suivi d'un gran d
voyage, Mille Mathilde eut un joli
succès en racontant dans une soirée
familiale son escapade de jadis 1

Portes entrouvertes !
S'il est dans l'existence des portes

qui dem eurenji fermées, nous laissant
à travers les années de persistants
regrets, on est d'autant plus recon-
naissant de celles qui se sont ou-
vertes ! Voici vingt-cinq ans, en ce
novembre finissant , que la « Feuille
d'avis de Neuchâtel » nous ouvrit la
sienne. On nous permettra , pour une
fois, de glisser par cette porte
entrouverte un cordial merci à
l'hospitalière maison du Temple-
Neuf. Cette gratitude ira également
à tous les lecteurs, jeunes ou vieux
(vieux p lutôt !) qui nous disent par-
fois prendre plaisir à ces petites
choses de chez nous. Par elles, nous
avons essayé de fixer le souvenir
des pages qu'ensemble nous avons
tournées dans ce pays. S'il en fut
quelques-uns pour vibrer avec nous,
la porte entrouverte aura éveillé en
eux de chers échos familiers.

PBAM.

(Réd.). — A notre tour, nous te-
nons à exprimer à Fram tous nos
remerciements pour sa longue et
fructueuse collaboration d'un quart
de siècle. Ses chroniques savoureu-
ses, ses «récits de chez nous» si ca-
ractéristiques de notre vieille terre
neuchâteloise , sont , nous le savons ,
vivement appréciés de tous nos
lecteurs .
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les toutes dernières nouveautés depuis fr. 13.50

PARAPLUIES PLIANTS
de qualité éprouvée depuis fr. 23.40

B I E D E R M AN N
¦̂K NEUCHATEL j A%

Un ensemble très en vogue
p our votre p etit homme

Veste chaude v£
coupée dans un superbe pure /sf- ~*\.

laine écossais, f  ~>^ \

M». OR80 ($?*$depuis -fig-f^ ^r «¦»- •'

« PARIS-CHIC m en beau pure J-a&jLS k llp-t

Grandeur 45 ^3&B ïÊm-'&EÎx&ÊjlÈl

Pantalons longs XSK1!&
en flanelle pure laine , coupe lÊÊÊl i Ë Êry È Ê Ê t tk

/Hou - f|fi lÊÈÊBmW
+ 1-— par âge j £ * -$ *à s S gj $  J^^Cm

Notre grand succès 
Casquettes /É H )| || liunri#ckey, nvre cache-oreilles, en / M  I / E l  *: ? i : l '! SB IcP la
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CANADIENNES
vestes en daim

Exclusivement
dea articles de qualité
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Hôpital 3 - Neuchâtel

LES HOTELIERS
ET LES RESTAURATEURS

no perdent pas de tempt
à écriro des MENUS

Ils les font exécuter, de même quo tes
ÉCRITEAUX, les CARTES D'ENTRÉE
et les autres travaux qu'ils utilisent

P»r l'IMPRIMERIE CENTRALE, \
6, rue du Concert, b Nauchltel

¦ 
¦

Il me faut une voiture
consommant peu d'es-
sence, mais au moteur
racé.
Aussi, j'ai une

Standard - Suisse
Seulement 11 1. aux 100 km. —
69 CV. aux freins , mais seulement
10 CV. imp.

Ç$$9 Amag-Schinznach-Bad
et ses agences dans tous les centres
importants de la Suisse romande.

IW irilMH IUM HU I II mg l̂ Mll MIi m-W
Distributeur :

Garage Patthey & Fils, Neuchâte

Tél. 5 30 16 Manège 1

UN ARÏICLE ÉLECTRIQUE FAIT PLAISIR

wBBf / ~̂P~f *~ C * ̂ 5 rSr

^^a\\\m\^. GRAND CHOIX DANS NOS VITRINES
Rue de l'Orangerie 4

Les meilleurs morceaux i|k
fif aux prix avantageux^»

§Hf EntreCÔte avec os à niœlle , le V2 kg 3.75 SS .
^pj. Fi l e t . . . . . . . . .  les 100 gr. 1.- JfcW

'USSLtîiSUL 
^^sir ^*̂ \̂ ^P

Pousse-pousse
de poupée

à l'état de neuf , & ven-
dre. — Tél. 5 48 84.

RHUM COLONIAL
41° Fr. 8.90

le litre, verre à rend re
MARIANT

Vins et liqueurs
Seyon 23 - Tél. 5 14 62

Fromages :
Jura

Gruyère
el Emmental

qualité I a
Fr. 5.50 le kg,

Vacherins
Mont-d'Or

Ira quailité au plus bas
prix du jou r, boîte de

600 gr. à 2 kg.
Prix de gros pour

revendeurs

R. A. STQTZER
TRÉSOR

Gentiane 45°
Fr. 14.80 le litre

verre à rendre
MARIANT

A enlever un bel

accordéon
chromatique

blanc, 41 touches piano,
120 basses, quatre voix ,
un registre octave. Prix
comptant, 310 fr . Ecrire
sous chiffres N. 8. 809
au bureau de la Feuille
d'avis.

Une soirée
avec lu société « Coemedla >
Ce soir , un nombreux public Ira sans

doute entendre , à la Grande salle de Co-
lombier , quelques membres de la société
« Cœmedla » donner , avec le concours de
deux vedettes du.«Coup de Joran » , une
soirée-cabaret bohlmentée par le talen-
tueux Couks. C'est un spectacle qui peut
être vu par chacun et dont le bénéfice
net sera Versé à l'Hospice de la Côte de
Corcelles.

IVog bibliothèques
Que deviendrait notre civilisation si

nos bibliothèques disparaissaient ? Elles
sont la mémoire de l'humanité. Privés
d'elles, nous retournerions à la barbarie.
Biles remplissent une mission dont on ne
mesure pas assez l'importance. De plus ,
avec le développement continu des di-
vers secteurs de la vie Intellectuelle , elles
sont appelées à des devoirs toujours
plus précis et plus nombreux. C'est pour
orienter chacun que l'Institut neuchâte-
lois convie un large public à se rencon-
trer à la Bibliothèque de la ville de Neu-
châtel , samedi 28 novembre.

Une pièce théâtrale
& la chapelle Eben-E*er

Une pièce théâtrale sera Jouée à la cha-
pelle Eben-Efeer, dimanche après-midi ,
par de Jeunes membres de l'Eglise métho-
diste de Bienne.

Cette pièce en langue allemande, écrite
par le pasteur Ad. Maurer , de Zurich, est
d'une haute valeur morale. Tirée de la
vie quotidienne d'une grande ville, elle
présente Un grand Intérêt pour chacun
et tout particulièrement pour les Jeu-
nes.

Soirée du chœur mixte
l'« Avenir »

Pour sa soirée annuelle du 29 novem-
bre , le choeur mixte 1' « Avenir » présente
un programme de choix. Outre les beaux
chœurs et duos, la magnifique comédie
«Dolly » , trols actes de Noël Franclo, vous
tiendra en haleine par son originalité et
sa belle présentation. Cette soirée aura
Heu & la Paix.

Communiqués
Le caoaret-tneatre du « coup ae j o-

ran » rouvre ses portes samedi avec un
nouveau programme plein de fantaisie,
de dynamisme, de gaieté et de chansons.

A côté des animateurs habituels, Willy
Haag , Claude Flgus, Richard Lcewer , Jean
Hostettler, Noëlle et Dany, deux noms
nouveaux figurent à l'affiche : Lyllan
Haag, comédienne , et Alexis , dessinateur-
caricaturiste. Ces deux artistes complè»
tent de façon particulièrement heureuse
l'équipe du « Coup de Joran » qui , de-,
puis deux ans, dispense à profusion ses
talents, sa Joie . de vivre et son enthou-
siasme.

Nouveau programme
au « Coup de Joran »

.j ' il
Pour des grands vins français

AU CEP D'OR
W. Gaschen - Tél . 5 32 52 - Moulins 11

il— i m

Le contrôle de la vendange
en Valais

Le L/aboratoiro cantonal valaisan
vient do publier un rapport sur le con-
trôle de la vendange qu'il avait été
chargé ' d'exécuter ©n vertu de l'arrêté
pris 'le 28 août 1952 pair le Conseil
d'Etat . L'eneavage total contrôlé de
1-a vendange 1952 a été de 19,583.866
litres.

Voici la statistique relative à la
quantité ot à la teneur en alcool (do-
grés Oechslé) des différents cépages:

Degré
Litres moyen

Fendant . . 12.782.476 87,9
Johannisberg 3.967.276 89,8
Ermitage . 377.349 99 ,7
Malvoisie . 157.174 105,4
Dôle . . . 948.458 96,7
Pinot noir . 518.297 99,3
Qamay . . 415,379 91,4

Parmi lee autres spécialistes, 11 sied de
mentionner l'Amdgne qui a révélé tune te-
neur ein alcool de 102,9 degrés.

CHRONIQUE VITICOLE

Rien de plus pénible que ces heures
A$ digestion diff ici le , que ces brûlures
anj ères que rien ne semble pouvoir
calmer. Eh bien , s l l  rien n'est plu s
facile au contraire que d'éviter ces
désagréments.

Les comprimés de «Milk of Ma gnesia»,
commodes à emporter avec soi , agréa-
bl-es à prendre , et d'une efficacité
im'miidiate, soulagent on quelques
instants les estomacs les plus
douloureux. Plus de ces flatu-
lences pénibles, plus de ces ai-
greurs qui influ encent jusefu'au
caractère. Supprimez l'acidit é avec
les comprimes de « Milk of Magnesia »,
et. vous aurez supprimé le mal.

Ne vous laissez donc pas souffrir
inutilement après les repas :
mâchez quelques comprimés Q6
« Milk of Magnesia . (marque déposée),
si effic aces , si agréables , si commodes.

Dans toutes les pharmacies et diro-
gu -cr ies ; .  sachets 8â et., flacons Fr. 1.00
et .3.20. (2)

-1 VOUS POUVEZ SUPPRIMER
CES AIGREURS

r H vaut la pelme ^|
de venir voir nos

splendldea

ENCADREMENTS
DE LITS

depuis Fr. 168.—

SPICH1GER
6, Place-d'Armes

la maiscm spécia-
lisée qui vous
o f f r e  la garantie
d' un siècle et
demi d' existence
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¦ MESS A LIN E |I
P l ^ 

UNE MISE EN SCÈNE D'UNE RICHESSE 
EXTRAORDINAIRE 

DE CARMINE GALLONE -S i&llÈ ' !

m i i £//ie évocation sensationnelle de la Rome impériale X -_^T W/y 1
i 1 £7j ie réalisation monumentale avec les jeux de Mars ^^^^^ lllp '-- 1
Ë ¦ ;J les p lus grandioses, reconstituées à ce jour MÊM0Éx f ' 1

1 ' f /i^^i^-^'i p» ^a soi^ f1e plaisirs , au mépris du scandale , y ÊÊf tMti f t̂WxJmf  ̂ - J
l- :; " ' ' ^  (Tl w S à^ F '^^ '̂ i. a fait entrer MESSALINE dans l 'histoire , IM Wx^A^Ê^^\y \  1
5*d '. \. 1 tWwï&xm y»fek. ySy •ij2'^ en un tcm Ps °" ^a superstition éta i t  sans 

^/ i^ ^̂ ^ l^P x \  *
l'.m .- .I yt' f f J ^j é f cf f i -  f rf ^ sT sZtf chê} * limites et le cynisme sans bornes... ù{ w /Jf .  M, Wn, I l

avec

Maria FÉLIX - Georges MARCHAL L'incroyable existence de
0 l'impératrice, partagée entre ;

Jean CHEVRIER - Jean TISSIER son goût de domination et
^-, , ^„„ T^,„,. ses passions...
Carlo NINCHI d ¦ P 

¦

SAMEDI et DIMANCHE : MATINÉES à 14 h. 45 Location ouverte de 14 h. à 18 h.
MERCREDI et JEUDI : MATINÉES à 15 h. ri rwrw TTV J / \  VENDREDI, SAMEDI et DIMANCHE

TOUS LES SOIRS à 20 h. 30 
AU \ l l  l l l l l  

Té1, 5 3° °°

FAVEURS ET RéDUCTIONS SUSPENDUES Moins de 18 ANS NON ADMIS

Toutes les places réservées et non retirées 15 minutes avant le spectacle ne sont pas gardées.

11 Fr. 20,000.- de PRIX j
Concours pour udultes Concours pour lu jeunesse

Contre chaque carnet de Fr. 5.— ou de Contre chaque carnet rose de Fr. 5 —
Fr. 10.— présenté à l'encaissement du présent é à l'encaissement du 20 janvier
20 j anvier au 19 février 1953, il sera au 19 février 1953 (dont un exemplaire
remis gratuitement une carte de partiel- a été expédié à chaque enfant de 7 à 15
pation à ce concours doté de Fr. 10,000.— ans), il sera remis gratuitement une carte
de prix. de participation à ce concours doté de

Fr. 10,000.— de prix.

Pour plti«-<fe][-d-étaillSi'|ej>nsultez les 2 affiches chez tous nos adhérents
SERVICE ^Ô'ESCOMPTE NEUCHATELOIS & JURASSIEN.

Cinéma de la Côte - Peseux 8™»
Jacques HELIAN et son orchestre

MUSIQUE EN TÊTE
Vendredi 28 et samedi 28 novembre à 20 h. 15

Dimanche matinée à 15 heures

Orson WELLES - Suzanne CLOUTIER

OTHELLO
Parte français

Dimanche 30 novembre, mercred i 3
et Jeudi 4 décembre à 20 h. 15

Cinéma sonore - Colombier _gg
Jeanne CKAIN - Ethel B.VRRYMORE

L'héritage de la chair
Samedi 29 novembre à 20 h. 15 !

Attention 1 VENDREDI PAS DE CINÉMA

GROCK - Suzy PRIM

AU REVOIR MONSIEUR GROCK
Dimanche 30 novembre à 15 h. et à 20 h. 15 i

Mercredi 3 décembre k 20 h. 30 !

Ç^inèma - l^^ouaù
SAINT-BLAISE - Tél. 7 51 66 
IHJVALX.ES - Jacqueline DOR

TROIS MARINS DANS UN COUVENT
Vendredi 28, samedi 29 et dimanche 30 no-
vembre à 20 h. 80. Dimanche matinée à 15 h.
Dès Jeudi 4 déoombro au dimanche 7 décembre

VOLETS CLOS
Moins dr* 18 ans pas admis

Hôtel de la Sauges
Canal de la Broyé

Fête de clôture le 30 novembre 1952

Danse dès 15 heures - Bar
Prolongation d'ouverture autorisée

Fermé du ler novembre 1952
au 28 février 1953

Se recommande : H. Walther.

la prairie
son assiette sur le
pouce à Fr. 2.— .

Soupe au pois fr. -.60
Gnagls

Salade aux pommes
de terre

A LOUER

MACHINES
A LAVER
Fr. 7.— par jour
Tél. 6 30 39

:= WINTERTHURER OPERETTENBUHNE =î
CASINO DE LA ROTONDE

MONTAG, DEN 8. DEZEMBER, 20 h. 30

GALA-AUFF ÙHR UN G
; Johann Strauss' beriihmtestes Werk

fDER ZIGEUNERBA RON )
In den Hauptrollen : Llesel Dleden, Gretel Schmldek, Rosmarie
Fischer, Hedy Rapp, Erlch LandgraJ, Manfred HorTmaim.

Friedrich Gerber, Karl Kohlhelmer.
OBCHE8TER • C1IOR « BAL1ETT j

Règle : Manfred Hoffmann — Muslkalische Leitung : Peter Haas 1
Ballettleltung : Edith Ehrlke

Vorverkauf : HUG & Co, vis-à-vis de la poste 5 18 77 j

Fins grossie Tournée-Theate r der Schweizsssà

GRANDE SALLE DE COLOMBIER
Ce soir, 28 novembre, à 20 h. 15

Une seule et unique
SOIRÉE-CABARET
au profit de l 'Hospice de la Côte

avec

Nell et Willy... Couks...
Paul et Paule... Chs Dubois et
deux des vedettes du Coup de
Joran : Didi Seiler... et... Benos
UNE SOIRÉE GAIE ET DE BON ALOI

Location ouverte jusqu 'à 18 heures,
' au bureau de tabacs de M. Jean Ri-

chard et dès 19 h. 30 à l'entrée.

Petit Hôtel
CHAUMONT

FONDUE
R. Studzinski-Wittwer

Hôtel du Chasseur - Enges
Samedi 29 novembre 1952, à 20 h.

GRANDE SOIRÉE
organisée

par le groupe des accordéonistes d'Enges "-
Direction M. Jeanneret i

CONCERT par la société « Sextett Elite » ï
de Neuchâtel , ler prix international ;,

L'accordéon électronique

Cinéma sonore et en couleur |
DOCUiyiENTAÏKE - COMIQUE I
« Ballon vole » (sur les beautés

naturelles de la Suisse)
Un tout grand spectacle

A L'ISSUE DE LA SOIRÉE j
liranil hal avec l'excellent orchestre I
III mm UM « Echo de l'Ermitage » [,

iHi«i^Bn^MBiaaBBnBranBmiHnHR

Collégiale de Neuchâtel
DIMANCHE 30 NOVEMBRE , à 16 heures ;

CONC ERT
D ' I N A U G U R A T I O N  D E S  O R G U E S

MARCEL DUPRÉ
? Organiste de Saint-Sulpice, Paris 1

COLLECTE A LA SORTIE |

! I.ES SAVANTS NOUS AIDENT -
[J] // n'existait jusqu 'à ce jour aucun produit « de SOINS
y PROFONDS et d 'ENTRETIEN RÉGÉNÉRATEUR » pour le
j visage masculin. m

« les célèbres Externes du Dr V. Bogomoletz » 1
B de la Faculté de Kiev ¦
jj y pourvoient pour un traitement simple à fair e chez soi.
j j « Les Externes » s'emploient après la barbe et suppriment
[̂  toute irritation. m

Hl Prix des produits , Fr. 43.50 + impôt de luxe jj
¦ Kj a*.(ëi a| ^ f̂ tVYWWÊr Seul dépositaire |BL ^* m J^ n 

pour Neuchâtel ||
t̂ m*? ̂ ) U 

et environs «
I "rri. %fla III¦ "••«• *°« Coiffure et beauté, Grand-Rue 12, tél. 6 15 24. Neuchâtel I I

OJD THÉÂTRE |ES\ MARDI 2 ET MERCREDI 3 DÉCEMBRE A 20 H. 30 |

Sa LES GALAS KARSENTY I
présentent

FÉLIX
PIÈCE EN 3 ACTES D'HENRY BERNSTEIN i ]

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie %imQ I
Tél . 5 44 fi6 [I

7me SPECTACLE DE L'ABONNEMENT

Baux à loyer
S'adresser

au bureau du journal

Salami
Vins rouges

Lambrusco doux
Cappuccino-

Zappla

| <&af é - restaurant î»rs galles 1 1
I — I«e centre gastronomique S i

M Des petits p lats à prix doux... : 1
M De bons vins en carafes... WL 6 20 13 F!

•r .AT i#T^TvT UN DES PLUS REMARQUABLES FILMS FRANÇAISSAMEDI

mW ""- PLUS DE VACANCES POUR LE BON DIEU SOTS
(GOSSES DE MONTMARTRE)

. * , : -i** * * - . . ¦ * . . -  

Restaurant du
Bas du Gibraltar
chez Jean-Jean

Samedi soir

Souper tripes
et ses spécialités

poulets,
sntrecôtes garnies
côtelettes de porc

fondue
:roûte au fromage

etc.
Se recommande :
J. BURKHARDT.

LOCATION XK5*
Machines à laver automatiques
Pour votre jour de lessive, nous vous offrons une
machine à laver électrique ou hydraulique, en
location, rendue et reprlie à domicilie, pour 7 fr.
MAKCEL SCHWALD, rue Ernest-Roulet 6c, PESEUX
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L'interrogatoire des inculpés
au procès du « scandale des vins »

Où il apparaît que le statut de la C.A.V.I.
n'a jamais été clairement déf ini

LAUSANNE, 27. — La journée de jeudi
a été également consacrée tout entière à
l'interrogatoire des inculpés. La techni-
cité qui a caractérisé les débats de la
première journée a quelque peu décou-
ragé le public qui est très clairsemé.
Aujourd'hui également , les débats revê-
tent un caractère complexe ct herméti-
que. L'audience débute par l'interroga-
toire de Jean Waldsburger qui , à l'épo-
que de la prise en charge, occupait le
poste de secrétaire-gérant de C.A.V.I. Il
est accusé d'avoir fait bénéficier des
tiers de contr ibut ions  du fonds vinicole
par le manque de contrôle et l'autorisa-
tion donnée de procéder à des dépasse-
ments. L'acte d'accusation reproche aus-
si à Waldsburger et à son adjoint Du-
rand d'avoir pris en charge des vins de
table inscrits sous la dés i gnat ion de vins
blancs coupés , par dix-sept négociants en
vins.

Quel était le statut
de C.A.V.ï. ?

Waldsburger ra ppelle tout d'abord que
le statut de C.A.V.I. n'a jamais été clai-
rement défini.  D'une façon générale , aux
dires de l'accusé, les commissions dc dé-
gustation ont été très sévères. Une com-
plète divergence de vues séparait l'opi-
nion de ces commissions de celle des
autorités dc recours, -qui ont accepté
un million de litres sur 1,900,000 qui
avaient été refu sés.

Comme le précédent inculpé, Walds-
burger allègue pour sa défense le man-
que de précision des ordonnances , la
confusion qui régnait a l'époque de l'or-
ganisation de l'action , ct le travail beau-
coup trop considérable qui devait être
effectué par C.A.V.I. Plus de 300 met-
teurs en charge et quelque 200 preneurs
en charg e harcelaient sans cesse C.A.V.I
de lettres , de télégrammes et de coups
de téléphone. L'objectif principal de
1 action é ta i t  de faire de la place au plus
vite. C.A.V.I. ne disposait d'aucu n moyen
de contrôle pour vérifier la conformité
des annonces, ce qui provoque la remar-
que du président : « Ces attribution s ont
donc été faites au petit bonheur ? **,

L'accusé répliqu e immédiatement :
•** Monsieur le président , ce qui a été fait
au petit bonheur , ce sont les travaux
préparatoires » .

« Faites au mieux ! »
I Lorsque le président rappelle à l'ac-

cusé l'existence des déclarations faites
par M. Chaponnier à la presse et don!
Waldsb u rger a eu connaissance, l'ac-
cusé répond que cette conférence de
presse n 'a été aucunement détermi-
nante. Après les déclarations de M
Chaponnier, tout le problème a été re-
pris ail cours de nombreuses conféren-
ces ultérieures. Enfin, Waldsburger ex-
plique qu'il n'avait aucune raison de
mettre en doute l'opinion de M. Schenk,
président de C.A.V.I., membre de pres-
que tous les organismes consultatifs de
l'économie viticole et, de surcroît, per-
sonnalité très écoutée à Berne. L'accusa-
tion reproche en outre à Waldsburger
d'avoir autorisé de larges dépassements
de vins indigènes, ce à quoi Waldsbmrgei
répond qu'il a pris des instructions au-
près du département fédéral de l'écono-
mie publique où il lui fut répondu :
« Faites au mieux ! »

Au demeurant , C.A.V.I. manquait de
vins blancs indigènes pour faire les
coupages. Il ne s'agissait pas de favori-
ser X ou Y, mais d'atteindre le but fixé
par l'action. A la fin de l'interrogatoire,
un point de détail ne pouvant être ré-
solu , ni par la lecture des pièces ni par
l'audition des inculpés, le défenseur de
Schenk proteste énergiquement contre le
refus signifié tout au long de l'enquête
de procéder h une expertise générale sur
tous les chiffres litigieux.

Un manque de directives
Au fur et à mesure que l'interroga-

toire de l'ancien gérant de C.A.V.I. se
prolonge, sa déposition tourne à l'avan-
tage de l'accusé. En effet, Waldsburgei
avoue une certaine imprudence dans ses
décisions et rappelle que le manque de
directives l'obligeait à agir de sa propre
initiative.

» Sans doute, affirme l'accusé, j'ai sou-
vent outrepassé mes compétences, mais
ce m'était pas dans l'intérêt de telle ou
telle maison, c'était dans celui de l'ac-
tion. >

Le procureur général s'indigne de ce
qu'un vin coupé ait été admis à l'action
pour être livré à une vinaigrerie.

L'audience de l'après-midi débute par
l'interrogatoire de Pierre Durand, em-
ployé de C.A.V.I. et principal sous-
adjoint de Waldsburger. Il est accusé
d'avolt- outrepassé-'tes': dTôiTs en procé-
dant à de nombreux dépassements lors
de la prise en charge des vins indigènes.
On lui reproche également et surtout
d'avoir souvent agi de son propre chef
sans en référer préalablement à Walds-
burger. Durand argue pour sa défense
un surcroît de travail, ainsi qu'une igno-
rance de la question qu'il avait à trai-
ter («rappelons qu'il a été en gagé à
C.A.V.I. peu de temps avant l'action).
D'autre part , Waldsburger lui a laissé
une certaine autonomie dans son travail.

Le directeur de C.A.V.I. vient confir-
mer que le mot d'ordre était : c Dé-
brouillez-vous », « eh bien ! nous nous
sommes débrouillés », ajoute-t-il .

La Cour entend ensuite Antoine Zan-
chi, administrateur de la maison Zanchi,
société anonyme. On lui reproche tout
d'abord d'avoir inscrit à l'action une
quantité de vins blancs coupés bien su-
périeure à celle qu'il détenait à l'époque
et d'avoir coupé des vins après la date
limite. Etant très souven t en contact
avec C.A.V.I., il demandait conseil à
Waldsburger, lequel conteste ce fait. Les
deux chefs d'accusat ion reprochent à
Zanchi d'avoir annoncé une certaine
quantité de vins n'ayant aucun droit à
l'action. U s'agit là, selon Zanchi , uni-
quement d'une erreur de fiches de cave.

Deux élections
complémentaires
en Angleterre

Deux travaillistes sont élus,
mais à une majorité

plus faible qu'aux dernières
élections

LONDR.ES, 28 (Heuiter). — Le succes-
seur de feu G-eorg-es Tomlinson, ancien
ministre travailliste de l'éducation à
la Chambres des Communes, a été élu
jeud i dans la circonscription de Fann-
¦worth (Laincashire). C'est un .travail-
liste, M. Ennest Thorton qui l'a em-
porté, par 21,834 voix contre 14,015 au
candidat conservateur M. Donaild Moo-
re.

Unie autre élection complémentaire a
eu lieu, le même jouir dans la petite
eirconsoriiption de Heath (Birming-
ham). Là, également,' il s'agissait de
damner un successeur a uin travailliste.
C'est M. William Wlieeldon, du même
part i, qui a été élu, par 19,491 voix con-
tre 9C14 à Mlle Edith Pitot (conserva-
trice).

Dans les deux cas, la majorité obte-
nue ipa r les travaillistes a été moindre
qu 'aux précédentes élections.

Un voleur d'auto tue
un agent motocycliste français

qui le poursuivait
PARIS, 27 (A.F.P.). — Un individu

qui , après avoir volé une voiture devant
l'ambassade de Grèce, avait tué lundi
soir un agent motocycliste qui le pour-
suivait sur une route du département de
Seine-et-Oise, a été identifié par la po-
lice.

Il s'agit de Michel Portail, dangereux
repris de justice, qui avait résidé pen-
dant douze ans aux Etats-Unis et venait
de sortir de la prison d'Auburn , dans
l'Etat do New-York, où il avait purgé
une peine de cinq ans . Portail , ressor-
tissant français , avait opté pour la na-
tionalité américaine et c'est avec un
passeport américain qu'il s'étai t rendu
en France tou t dernièrement. Selon cer-
taines indications, il se disposait à se
rendre au Havre avec la voiture volée.

La dénationalisation
de la sidérurgie britannique

Les Communes adoptent
le projet en deuxième lecture

LONDRES, 28 (Reuter). — Jeudi soir,
la Chambre des Communes a adopté
par 305 voix contre 2G9, en deuxième
lecture, le projet de nationalisation de
l'indiustrie sidérurgique.

De nouveaux collaborateurs
d'Eisenhower

NEW-YORK, 28 (Reuter) . — Le gé-
nérai] Eisenhower a nommé jeudi con-
seiller particulier lo général en retrai-
te B. Persons, et secrétaire de presse
M. James Hagerty.

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Rex : 20 h. 30, Quai des brumes.
Studio : 20 h. 30, Messallne.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Un Américain

à Paris.
Palace : 20 h. 30, Bio-Grande.
Théâtre : 20 h. 30, Marqué au fer.

Les électeurs sarrois
sont appelés dimanche
à renouveler la Diète

AVANT UN IMPORTANT SCRUTIN

SARREBRUCK, 27 (A.F.P.) — Lee
Sarrois seront appelés dimanche pro-
chain, 30 novembre, à élire au systè-
me proportionnel cinquante députés et
à renouveler, en principe pour 5 ams,
leur Diète. Bn principe, car le gouver-
nement et les principaux partis sar-
rois ee sont engagés à procéder à de
nouvelles élections législatives après
l'accord franco-allcm-aind sur l'européi-
sation. de la Sarre.

Dame les trois circonscriptions élec-
torales de la Sarre (Sarrebruck, 18 dé-
putés, Sarrelouis, 13 députés et Neuon-
tairehen, 19 députés) quatr e partis vont
briguer les suffrages de quelque 600
mille électeurs : 1-e C.V.P. (Christlisehe
Volkspairtei = parti chrétien populai-
re), le S.P.S. (Socia'ldémo*kratische Par-
te! Saar — parti" «ociall-démoerete sar-
rois) , le K.P.S. (KominnunisUsouo Par-
te! Saar = parti communiste sarrois *
et le D.V. (Demoknatisolio Volkspartei
= parti démocrate populaire).

Le C.V.P. est le parti gouvernemen-
tal dont le leader est le président du
Conseil , M. Johammes Hoffmann . Le
S.P.S., après avoir constitué jusqu'en
avril 1951 une coali tion avec le C.V.P.,
est passé dans l'opposition pour des
questions â© politique intérieure. Le
K.P.S. réclame le retour de la Sarre
à l'Allemagne. Il n'a pas été enregistré
0'fficielHement par les autorités sarfoi-
ees, mais participe néanmoins aux élec-
tions, à la différence des partis pro-
aillemands non autorisés. Le tribunal

administratif de la Saire, qui joue le
rôle d'une Cour constitutionnelle, n'a,
en effet, pas encore statué sur le re-
cours du K.P.S. contre le refus d'enre-
gistrement du gouvernement. Le K.P.S.
avait été autorisé en 1946 par les auto-
rités d'occupation.

Le D.V. est un nouveau venu qui
s'est lancé en dernière heure dans
l'arène électorale. Tout en reconnais-
saut la séparation politique de la Sar-
re et de l'Allemagne et l'union écono-
mique franco-sarroise, il mène une
violente campagne contre les « émi-
grés » du gouvernement et de l'oppo-
sition socialiste obligés par les nazis
de quitter la Sarre après le plébiscite
de 1935 et revenus en Sarre en 1945.
Il s'efforce de gagner à sa cause les
mécontents.

Aux élections législatives de 1947,
le nombre des électeurs a été de 521,000.
La participation électorale a été par-
ticulièrement élevée et a atteint 95,7
pour cent . 9,9 pour cent des voix
étaient nulles. Le C.V.P. avait obtenu
51,2 pour cen t des suffrages exprimés
et 28 sièges à la Diète, le S.P.S. 32 pour
cent et 17 sièges, le part i communiste
8,4 pouir cent et 2 sièges et le parti dit
« démocrate » interdit en 1950 pour néo-
nazisime, 7,6 pour cent et 3 sièges.
Après l'interdiction du parti démocra-
te, les trois députés démocrates se sont
désolidarisés de la direction du parti
et ont continué à siéger au parlement
comme indépendants.

Un nouvel assassinat
commis par les Mau-Mau

AU KENYA

NAIROBI, 27 (Reuter). — On a décou-
vert jeud i, près du stade de Nairobi , le
corps mutilé d'un indigène membre du
Conseil de ville de Nairobi.

Une hande de Noirs , probablement
affiliée au mouvement Mau-Mau, a atta-
qué M. Tom Mbotela, membre du Con-
seil de ville, à coups de couteaux et l'a
mis en pièces.

Il y a un certain temps, M. Mbotela
était membre de l'Union africaine du
Kenya , mais il avait donné sa démission
en ra ison de divergences qui s'étaient
élevées avec la direction de l'Union. Ré-
cemment, il a attaqué le mouvement
Mau-Mau et a déclaré que les Noirs ne
devaient plus croire à la sorcellerie et
à la magie.

Grève d'étudiants à Grenoble
GRENOBLE, 28 (A .F.P.) — Les étu-

diants, de Grenoble ont fait grève, jeu-
di , après avoir obtenu l'accord de
l'Union nationale des étudiants fran-
çais.

En effet, les organisations estudian-
tines de Grenoble considéraient qu 'elles
étaient trop engagées dams leur action
et avaient décidé, après l'avis favora-
ble do l'U.N.E .F., de maintenir l'ordre
de grève qui avait été reporté dans
toutes les autres facultés de France.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
EN ITALIE, M. Emmanuel Orlando,

ancien président du Conseil, sénateur
de droit , est mourant.

EN FRANCE, cinq jeunes gens du
Centre de redressement do Poitiers se
sont évadés mercredi soir. Peu après,
Ils ont dérobé uno voiture en station-
nement dans laquelle se trouvaient
100,000 fr. français en numéraire, 500
mille francs de titres et un carnet de
chèques au porteur. La voiture a été
retrouvée mais les jeunes vauriens ont
réussi à prendre la fuite.

M. Bataille, sénateur do Seine-et-Mar-
ne, a donné sa démission du groupe
parlementaire du R.P.F. et s'est inscrit
au groupe des indépendants.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
l'Assemblée fédérale a fixé aux 3, 4 et
5 décembre prochains les débats en
deuxième et troisième lectures relatifs
à la ratification des accords de Boun
et de Paris.

Uno journal iste de Berlin-Ouest, Mme
Stiirker, a disparu depuis lo 3 novem-
bre. On croit qu'elle a été enlevée par
des policiers dc la zone orientale.

AU MAROC, une grosse affaire de
trafic de devises avec les Etats-Unis
portant sur <>50 mill ions de francs fran-
çais a été découverte à Casablanca.

EN ANGLETERRE, M. Eden, de re-
tour do New-York, a déclaré aux Com-
munes quo la proposition Ind ienne à
l'O.N.U. pour résoudre le conflit co-
réen est une « tentative constructive ».

M. Churchill a ouvert hier soir à
Londres la conférence économique du
Comnioinvealth. Cette conférence a pour
but d'affermir la livre sterling ct do
donner une nouvelle impulsion au com-
merce mondial .

AUX INDES, M. Chanda , vlce-mlnls-
tre des affaires étrangères, a déclaré
que 1500 personnes des possessions fran-
çaises en Inde ont quitté ce territoire
après. avoir- été molestée».

EN EGYPTE, le gouvernement a dé-
cidé que les membres de la famille
royale devron t liquide r leurs conflits
personnels devant les tribunaux ordi-
naires égyptiens.

EN HONGRIE, cinq accusés condam-
nés à mort récemment par uu tribu-
nal de Budapest ont été exécutés hier
matin.

EN BULGARIE, M. Valkov, prési-
dent du Conseil populaire du Départe-
ment de Rousse a été relevé de ses
fonctions.

EN YOUGOSLAVIE, un délai de 24
heures a été donné au chargé d'affai-
res de Hongrie à Belgrade pour quit-
ter le pays.

EN INDOCHINE, 7000 personnes ha-
bitant la Plaine des Joncs, région si-
tuée à 100 km. à l'ouest de Saigon, ont
quitté leurs villages contrôlés par le
Vietminh pour se mettre sous la pro-
tection des autorités vietnamiennes.

EN CORÉE, le tribunal de district
de Sépul a condamné quatre Coréens
qui avaient eu l'intention de déposer
le président Syngman Rhce pour le
remplacer par le fils aîné du dernier
roi de Corée.

Le débat sur la résolution
indienne à la Commission

politique de l'O.N.U
NATIONS UNIES, 28 (A.F.P.). — La

Commission politique s'est réunie jeudi
après-midi, pour continuer l'examen de
la résolution de l'Inde sur le règlement
de la question des prisonniers de guerre
en Corée. Ce projet de résolution,
amendé plusieurs fois par la délégation
de l'Inde, semble assuré d'une grande
majorité au sein de la commission, les
Etats-Unis ayant décid é de voter en sa
faveur.

Sir Percy Spender, délégué australien
et président du groupe des « vingt et
un > , qui avait lui-même préparé un pro-
jet de résolution sur la Corée, estime
que le « seul rayon d'espoir » qui reste
devant l'intransigeance de l'U.R.S.S, ré-
side dans le fai t «pie « l'Union soviéti-
que ne parle pas pour la Chine commu-
niste > .

M. Vychinski est intervenu ensuite et
a une nouvelle fois exposé la position

. soyiétique. La résolution de î'Inde, dans
sa form e actuelle, est « pourrie ». Elle ne
permet pas de résoudre la question des
prisonniers de guerre, a déclaré le délé-
gué soviétiqu e.

Les inondations
en France

PARIS, 28 (A.F.P.) — Les pluies abon-
dantes et la fonte des neiges ont aggra-
vé les inondations en plusieurs régione
de France. C'est ainsi que le Rhône
a débordé à nouveau jeudi matin, in-
terrompant la circulation sur de nom-
breuses routes, où l'eau atteint par-
fois la hauteur de 70 cm. Dans le dé-
partement de l'Ain, on signale trois
fermes isolées, qui ont dû être éva-
cuées.

' A Tarascon, le niveau du fleuve est
passé, à la suite d'une crue de ses af-
fluents, de la cote de 2 m. 80 mercredi,
à celle de 4 m. 30. Un brouillard d'une
densité inconnue jusqu'alors s'est abat-
tu en ombre dans la vallée prov ençale
du Rhône et, jeudi après-^nkli, les vé-
hicules ont circulé tous feux allum és.

Très inquiétante est également la si-
tuation à Saintes, où la Charente, at-
teignant la cote de 6 m. 20, a inondé
certains quartiers de la ville. Des mai-
sons men acées ou envahies par les
eaux ont été évacuées et plusieurs rou-
tes secondaires sont coupées.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

Ebenezer - Kapelle
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Uer Laiensplel-Gruppe Blel

« DA WO DU STEHST »
von Pfarrer Adolf Maurer, Zurich

Elmtrltt frel ! - Unkostenbeltrae durch
Kollekte — Ereundliche Einladung !

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

A cette occasion , le comité central
sera presque entièrement renouvelé,
étant donné que de nombreux membres
de cet organisme ont déjà été arrêtés
ou se trouvent compromis. Le procès
pourrait égallement avoir des répercus-
sions dans la vie politique de la Répu-
blique démocratique allemande. Un
grand nombre des membres de la direc-
tion du parti sooialiste-communiste de
l'Allemagne orientale passai t pour par-
tager les idées de MM. Frank et Slans-
ky.

Une arrestation en relation
avec le procès Slansky

BERLIN, 27 (Reuter) . — Le journa l
américain de langue allemande « Neue
Zeitang» écrit que M. Paul Merker.
ancien secrétaire d'Etat de l'Allema-
gne orientale, a été arrêté, en relation
avec le procès Slansky de Prague. La
police d'Etat de la zone soviétique l'a
appréhendé, plusieurs accusés du pro-
cès de Prague ayant déclaré qu'ils
avaient eu des relations aveo le « trots-
kyste Merker ». Cette arrestation a été
annoncée par la radio allemande du
nord-ouest.

Merker, qui était membre du Polit-
bureau de l'Allemagne orientale, avait
été relevé de ses fonctions en septem-
bre 1950 pour « collaboration aveo une
organisation d'espionnage occidentale _».
Il m'avait pas été alors arrêté, mais
travaillait depuis comme harman dans
une entreprise d'Etat de Berlin-Est .

Des accusations ont été aussi portées
à Prague contre d'autres éminents¦ membres du parti de -l'Allemagne orien-
tale. M. Hermann Materai, président
de 3a commission de contrôle commu-
niste de la zon e soviétique, a pris lui-
même la direction de plusieurs com-
missions d'enquête qui, selon la «Neue
Zeitwng», ont été créées il y a plusieurs
jours.

Le verdict
au procès
de Prague

Elu au second tour

LONDRES, 27 (Reuter). — M. Aneu-
rln Bevan, chef de l'aile gauche du
parti travailliste, a été élu au second
tour de scrutin au « cabinet d'attente J
du parti.

M. Bevan sera le premier membre de
son groupe & faire partie de ce cabinet.

Les cinq autres personnalités à élire
au deuxième tour sont des partisans
déclarés de M. Attlee. M. Bevan sera
donc, de co fai t, dans une
situation difficile puisqu 'il se trouve-
ra isolé parmi les dirigeants de la
vieille garde du parti opposés à la po-
litique qu'il préconise.

De plus, son appartenance à la di-
rection officielle du parti ne lui lai s-
sera plus la même liberté d'action
qu 'autrefois pour en critiquer l'attitu-
de ct les décisions.

Los « bevanistes » espéraien t quo deux
membres de leur groupe pourraient en-
trer avec lui dans le « cabinet d'atten-
te », et ils avaient présenté pour cela
lès candidatures de MM. Harold Wil-
son et Gtéoffrey Bing.

Les élus de jeu di sont, avec M. Be-
van , sir Frank Sosklce, ancien procu-
reur général, Miss Editîi Sunimers-
kill, ancien ministre des assurances so-
ciales, M. Shinwell, ancien ministre de
la défense nationale, M. Nœl-Bakor,
ancien ministre des relations avec le
Commonwealt, et M. Glenvll Hall, an-
cien secrétaire financier du trésor.

M. Bevan fera partie
du « cabinet d'attente »

travailliste

ACTIONS 26 nov. 27 nov.
Banque Nationale . . 780.— d 780.— d¦©redit Fonc. Neuchât. 710.— d 710.— d
La Neucbûtelolse as. g. 1100.— 1100.— d
Câbles élec. Cortaillod 8450.— 8200.— d
Ed. Dubied & Cie . . 1400.— d 1400.— d
Ciment Portland . . . 2600.— 2525.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S.A. 370.— d 372.—
Etabllssem. Perrenoud 650.— d 550.— d

OBLIGATIONS
État Neuchât. 2V6 1932 105.— d  105.— d
Etat Neuchât. 3y_ 1938 100.50 d 100.50
Etat Neuchât. 3V4 1942 103.75 d 103.75 d
Com. Neuch. 3% 1937 101.— d 101.— d
Oom. Neuch. 3% 1947 101.50 d 101.50 d
Oh.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. SV4 1946 101.— d 101.— d
Klaus . . . . 3Vi 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 100.— d 100.— d
Taux d'escompte Banque nationale I Vi '/•
Cours communiqués, sans engagement.
par la Banque cantonale neuchâteloise

Bulletin de bourse
ZURICH Cours dn

OBLIGATIONS 26 nov. 27 nov.
BW% Fédéral 1941 . .101.10% 101.10%
8%% Féd. 1946, avril 104.15% 104.15%
3% Fédéral 1949 . . . 101.75% d 102.—%
8% O.F.F. 1903, dUt. 104.25% 104.25%d
8% O.F.F. 1938 . . . .101.50% 101.50%d

ACTIONS
Union Banques Suisses 1125.— 1128.—
Société Banque Sulsee 917.— 919.—
Crédit Suisse 940.— 941.—
Electro Watt . . . .  990.— 987.—
Mot-Col. de ET. 500.- 753.— 758.—
S.A.E.G. série I . . .  . 52.50 52.— d-
Italo-Sulsse, prlv. . . 106.50 112.—
Réassurances, Zurich 7540.— 7550.—
Winterthour Accidente 4975.— d 4975.— d
Zurich Accidenta . /> 8300.— d 8250.— d
Aar et Tessin .... '. 1155.— d 1162.—
Saurer 1048.— 1<"5.—
Aluminium ...... 2280.— 2315.—
Bftlly 810.— d 812.— d
Brown Boverl ..... 1110.— d 1118.—
Flécher 1140.— d "SO*— „
Lonza 972.— d 975.— d
Nestlé Alimentana . . 1675.— 1680.—
Sulzer 2110.— 2120.—
Baltimore 102.50 104.50
Pennsylvanla . . . . .  87.60 90.25
Italo-Argentlna .... 26.— 26.— d
Royal Dutch Cy . . . . 342.— 340.50
Sodec 26.— 26.— d
Standard OU 324.50 326.50
Du Pont de Nemours 404.— 409.—
General Electrto . . . 300.— 299.50
General Motors . . . .  275.— 275.—
International Nickel . 189.50 189.50
Kenneoott 328.50 328.—
Montgomery Ward . . 262.— 26I*—
National Distillera . . 93.25 92.75
Allumettes B 46.50 47.25
0. States Steel . . . .  174.— d 176.—

BALE
ACTIONS

Olba 2990.— 3000.—
Schappe 885.— 880.—
Sandoz 3075.— 3100.—
Gelgy, nom 3050.— 3060.—
Hoffmann - La Roche

(bon de joe) 6475 — 6470.—

LAUSANNE
ACTIONS

B O. Vaudolse . . . .  790.*— d 795.—
Crédit F. Vaudois . . . 790.— 790.— d
Romande d'Klectrlclté 443.— d 442.— d
oablertea Cossonay . . 2650.— d 2650.—
Chaux et Ciments 1200.— d 1200.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 136.— 137.—
Aramayo 8.50 8.50
Chartered 32.25 33.—
Gardy 205.— 205.—
Physique , porteur . . 290.— 294 —
Sécheron porteur . . . 480.— 485.—
8. K. F -. 259.— 262.—

Billets de banque étrangers
du 27 novembre 1952

Achat Vente
France 1.0514 1.08'/ ,
U S. A 4.26V.* 4.29'/;*
Angleterre . . . .  10.85 11.—
Belgique 8.25 8.45
Hollande 109.— 111.—
Italie 0.66^ 0.68%
M'emagne . . . .  91.— 93.—
Autriche . . . . .  15.80 16.10
fepagne L . . . . 8.70 8.90p°Uugal 14.45 14.85

Marché libre de l'or
Ptèces suisses 37.-/39.—
françaises 37.50/39.50
•"glaises 46.-/49.—
américaines 9.—/10.—
UtlgOta 5050.—/5200 —

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
Dar la Banque cantonale neuchâteloise

COURS DES CHANGES
du 27 novembre 1952

Demande Offre
Londres . . . . , 12.18 12.23
Paris ., 1.24 1.26
••^ew-York . . . .. 4.28 4.29
Montréal . . . . .  4.39 4.40^
Bruxelles 8.72 8.77
M11an 0.69 *}i 0.70 Vt
Berlin 103.90 104.30
Amsterdam . . . .  114.82% 118.82 Vi
Coptr.hague . ... . 63.25 63.45
Stockholm . . . .  84.40 84.65
0sl3 61.07 61.37

Communiqués à titre lndlcatlt par la
Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel

Une (ouïe d'heureux
La répartition des c'nq lots de 20,000

francs, sortis des sphères* de 'la Loterie
romande au tirage de Pully (Valais) a
fait une foule d'heureux. Les billets ga-
gnants, répartis en cinquièmes, s'égrènent
en effet dans tout le pays, avec quelques
groupes privilégiés à Lausanne, Frlbourg-
vllle , en Gruyère et en Valais. C'est là , en
effet qu 'un vigneron du Vieux-Pays ga-
gne à lui seul un lot entier de 20,000 fr.
qut lo^Boulagara.cle-bl-sii! des eouols,

Communiqués
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Impressions d'audience
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit :
Jeudi matin, public à peu p rès nul.

L'après-midi , un peu p lus nombreux.
L' ennui reste pareil , les interrogatoires
fastidieux. Toutefois  ce que M. Walds-
burger a dit laisse croire que nous au-
rons, mardi prochain , une audition p lus
relevée.

On attend donc, non sans impatience
mêlée de curiosité , l'audition de té-
moins dont p lusieurs seront précisé-
ment de ces fonctionnaires « comp é-
tents ». L' on sera mis ainsi au courant
de leur rôle. L'on se rendra compte « de
visu » de nuoi so,nt f a i t e s  ces entités
mystérieuses qui régnent dans le Wal-
halla fédéral .

Petites nouvelles suisses
¦* Dans un camp de réfugiés à Fras-

chette, dans la province de Rome, la po-
lice Italienne a découvert et arrêté l'au-
teur de l'assassinat du portier d'hôtel
lucernois, Josef Roos, qui avait été tué
dans le delta de la Maggla où 11 campait ,
le 19 juillet dernier. L'assassin est le Jeu-
ne Gunther Edinger , âgé de 17 ans, de Da-
chau (Bavière), autrefois résidant à Graz
et qui était venu au Tessin après avoir
travaillé quelques mois comme garçon de
ferme dans le canton de Thurgovle.

Les autorités suisses ont demandé l'ex-
tradition.

* 68 ouvriers sur les 92 que compte la
fabrique de couvertures de laine Schwen-
dener à Slls, dans le Domleschg, sont en
grève depuis le 22 octobre.

NAIROBI , 28 (Reuter). — Un grand
marché form é de centaines de hpttes et
de boutiques a été anéanti  par un for-
midable incendie aux premières heures
¦de la journée de vendredi .

Les baraques de bois dans lesquelles
¦les commerçants indigènes entreposaient
leurs marchandises, notamment des vê-
tements, ont été une proie facile pour le
feu , que des centaines de policiers et de
pompiers africains et européens ont vai-
nement cherché à éteindre. Par surcroît ,
le vent soufflai t  fort et emportait des
étincelles et des flammèches à des kilo-
mètres de distance. Une ra ffinerie de
pétrole située non loin de Jà a pu Être
efficacement protégée.

Ce marché se trouvait dans un fau-
bourg industriel de Nairobi où l'on avait
découvert, la veille, au matin, le cadavre
coupé en morceaux d'un conseiller mu-
nicipal indigène.

Gros incendie à Nairobi Petite salle des conférences

Ce soir à 20 h.
Réunion d'évangélisation

LE SERPENT D'AIRAIN
On prie Assemblée de Dieu

pour les malades Neuchâtel

Cartel neuchâtelois des Intérêts Educatifs
Cercle des Parents

Séance cinématographique
Vendredi 28 novembre 1952, à 20 h. 30

à la Salle de la Paix m

Les inconnus , dans la maison
Film français, d'après le roman

de Simenon, avec RAIMO
Entrée : Fr. 1.—

La Maison SCHINZ S. A. engagerait
encore

deux surnuméraires
pour aide â la vente et à l'emballage.

Se présenter le matin .

Demain dernier jour
de l'action de reprise des

cuisinières Neff
A. MINDER & Cie, rue Pourtalès 4

NEUCHATEL - Tél. 5 67 57

ĵlfciW Société suisse
iti X ^

es °ff'c'ers
fjP'l de Neuchâtel

Ce soir, à 20 h. 30
au Laboratoire de Recherches horlogères
Conférence de M. le It.-col. Balade :

L'engagement des petites
unités de chars, avec film

Invitation cordiale à tous les officiers
et sous-officiers

Ce soir dès 20 h. 15
AU CERCLE USERAI,

LOTO
de la Société de sauvetage

1er TOUR GRATUIT

Fm B&. A. Si
GROUPE DU RAS

exposent leurs œuvres dans les

VITRINES
de la « boucle » de Neuchâtel

du 22 au 30 novembre

Le Coup de Joran
Nouveau programme

Première : samedi 29, à 20 h. 30
Prochaines séances :

Jeudi 4, samedi 6 et mardi 9 décembre
' LooatloniJPattuijtabacs^et Café du Grtttll

R E X  Dès ce soir
M. Simon J. Gabin

M. Morgan P. Brasseur
dans le réalisme de M. Carné

QUAI DES
BRUMES



Emissions radiophoniqu.es
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 6.45, Vou-
lez-vous apprendre l'anglais ? 7 h., gym-
nastique. 7.10, musique militaire. 7.15,
Inform. et l'heure exacte. 7.20. propos du
hiatin. 9.15. émission radloscolalre : Mo-
nologues au théâtre. 9.45, Oeuvres de
Mendelssohn. 10.10, émission radloscolal-
re, suite. 10.40, une œuvre de Dvorak.
11 h., de Beromunster : émission com-
mune. 12.15, le mémento sportif. 12.20,
le courrier du skieur. 12.30 , les cinq mi-
nutes du tourisme. 12.35, un disque.
12.45, signal horaire. 12.46, inform. 12.54,
la minute des A.R.G. 12.55, au music-hall.
13.25, Souvenirs de Hongrie , par l'orches-
tre folklorique de la Radio hongroise.
13.45, la femme chez elle. 16 h., l'Univer-
sité des ondes. 16.29 , signal horaire. 16 .30,
Thé dansant. 17 h.. Au goût du jour.
17.30, la rencontre des isolés : Jack , d'A.
Daudet. 18.05, l'Agenda de l'entraide et
des Institutions humanitaires. 18.15, une
page de Lœillet. 18.20, la vie universi-
taire. 18.45, reflets d'ici et d'ailleurs. 19.13,
le progamme de la soirée et l'heure
exacte. 19.15, inform. 13.25. la situation
internationale. 19.35, de tout et de rien.
19.45, Arabesques en noir et blanc. 20 .05,
Les perles du collier : Thonon et le Cha-
blals. 20.50. La vie nomade d'Isabelle
Eberhardt. 21.40. Chant et piano. 22. 10,
po**™>*<, du soi'*'. 22.30, inform. 22.35 . l'As-
sem.':'/*-! çcinérn '<; Hns Nations Unies. 22. 40 ,
lienciu-He de Ma Marcel Sués : Ceux qui
travaillent pour la paix.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 .h., Inform . 7.10. gymnastique pour
les skieurs. 7.20, muslaue légère. 11 h.,
Jeunes interprètes. 11.30, Concert par le
Radio-Orchestre. 12.15, communiqués du
trafic. 12.30. inform. 12.40, Café Endspurt.
13.25, une demi-heure dn belle musique.
14 h., pour Mi''sime. 14.30. Emission ra-
dlo'-'coln'rc : Àv— '- ¦ires dans un village
nèpre. 18 h., dlf,u»s pour les malades.
16.30. Piano oar H. Plndelsen. Suite d'or-
chestre, op. 19. de Dohunnyi. 17.30, émis-
sion pourd.ps jeunes filles. 18 h., mélodies
légères. 18.40. notes du reporter. 18.50,
Die iFInergle im Dlenste der Menschheit.
19 h., une nage de Turlna. 19.10, chroni-
que mondiale, 1").30, Inform. 20 h., œu-
vres de Toblcr. P0.20. Hôpitaux modernes.
21.15. Lauréats du Concours international
d'exécution musicale à Genève. 1952. 21.35,
Pour Madame. 22.15 , inform . 22.20, Mensch
und Staat heuet.

L E S  S P O R T S
HOCKEY SUR GLACE

Défaite de Davos à la Haye
Le H. C. Davos a rencontré mercredi

soir à la Haye uno équipe du H. C. la
Haye renforcée -pair quelques Canadiens .
Les Suisses ont été battus pa.r 9 à 7
(4-0 , 1-G, 4-1). Les buts pour Davos ont
été marqués par Soh lacipl'er (1), Apple-
ton (4) et Frey (2).

Lausanne - Berne 4-3
(1-0 , 1-3, 2-0)

A'ofre correspondan t sporti f  de Lau-
sanne nous écrit :

Le preaifer match de ligue nationale
A de ln ead-sdb a eu lieu jeud i soir à la
patinoire de Monohoisi . L'équipe lau-
sannoise a battu celle de Berne par 4-3.

Il a plu sans arrêt et la glace était
mauvaise. Bn outre , um grave accident
s'est produ it . Pfister , do Berne, le cen-
tre-avant do la 3me ligne d' attaque de
l'équipe nationa'ie suisse, s'est t'ait une
double fracture do la _ jambe gauche .
A oe moment , les visiteurs menaient
par 3-1. Après l'acci dent et parce qu 'ils
surent mieux profiter de l'état défec-
tueux de la patinoire, les Lausannois
finirent par l'emporter grâce à des at-
toso-eo ;l«rgiee et an ¦ .-paxxfoiwteaiT.

CONCERT DES JEUNESSES MUSICALES

Maria Helbling, cantatrice
C'est a, un concert uniquement con-

sacré au lied germanique que le public
fut convié, le 26 écoulé, par les Jeunesses
musicales ; l'Aula de l'Université était
bien garnie à cette occasion ; Maria Hel-
bling, mezzo-soprano, est fort avantageu-
sement connue chez nous, on le sait ;
aussi le public lui fit-Il fête et lui témoi-
gna-t-11 son plaisir par des fleurs, des
rappels nombreux.

Le beau tempérament, contenu , maî-
trisé, de l'artiste, mais qui transparait
toujours à propos et en de justes envo-
lées, lui permet de traduire des composi-
tions fort diverses , en leur donnant leur
caractère propre, tour à tour gaieté, mé-
lancolie, allégresse, les mélodies raffinées
comme les plus simples ; avec aisance et
souplesse, l'artiste conduit son auditoire
de Beethoven à Schumann, de Wolf à
Sshoeck, en passant par le séduisant
Brahms et l'admirable Schubert. L'audi-
toire fut mis en possession des textes
français des lieds présentés, mais est-il
besoin de dire que l'agrément, que le
charme de chacun des chants suffisait,
dans son caractère musical et sa bonne
interprétation , au plaisir de l'auditeur ?

M. J. Chapuis, pianiste, accompagnait
Maria Helbling ; au début, l'on pouvait
craindre Un jeu sec, impersonnel ; il en
alla autrement au fur et à mesure du
concert : ce jeune accompagnateur ap-
porta un appui bien vivant , et vibrant ,
à cette voix pleine, toujours nuancée et
mélodieuse dans son vaste registre, et que
le public de notre ville apprécie à juste
titre. M. J.-C.

1 VIGNOBLE

BOUDRY

Une fillette renversée
par une automobile

(c) Jeudi mat in , k 'la sortie de l'école,
la petite Françoise Diserens , qui fait  sa
première année de scolarité, quittait la
cour du collège au moment où passait
un train rout ier roulant en direction
de Neuchâtel . La petite , franchissant la
chaussée immédiatement après le pas-
sage de celui-ci , ne remarqua pas une
automobile venant en sens inverse. Au
coup de klaxon , effray ée, ell e traversa
en courant , mais fu t  a t teinte  par l'avant
de l' automobile qui la projeta sur la
piste cyclable , contre le trottoir.

L'automobiliste vaudois a tout de
suite f re iné , mais la chaussée étant
mouillée et glissante, il n 'a pas réussi
à arrêter sa voi ture à temps. La f i l le t te ,
blessée, a été conduite à l'hôpital Pour-
talès. Elle souffr e d'une légère commo-
tion.

SAINT-BLAISE

Avec nos missionnaires
(c) Dimanche dernier ava it lieu dans
le cadre paroissial , une journée mis-
sionnaire consacrée à la Société des
missions de Paris. Un enfant d'Hau-
terive , M. .T.-L. Zwahlen , récemment
rentré d*u Zambèze , donna d'intéres-
sants aperçus de son travail, au cours
¦de la prédication du matin et le soir
encore dans une con répence agrémen-
tée de films tournés dans 1* Haut-
Zambèze.

Réunie à Lausanne dans lia. première
quinzaine de novembre, l'assemblée
des délégués de la Mission suisse dans
l 'Afrique dn Sud , « appelé à la prési-
dence , l'un do nos pasteurs, M. Bo-
bert Schneider. Ce de-rm ie-r représente
depuis de longues années i'Bgilise neu-
châteloise à ces importantes assises
missionnaires.

Quand Gilles
vient se retremper aux sources

INSTANTANÉS

Gilles était l'autre soir à l' a f f i c h e
d' un cabaret de Neuchâtel.

Quand on l'entend parler de Bolo-
mey, s 'annoncer « Mon colonel... »,
ou commenter le geste august e du
buveur de trois décis , nous somme's
rassuré : Paris ne nous l'a p as chan-
gé. Un peu p lus rond peut -être, mais
toujours cet œil droit amusé ou nar-
quois , ou encore vengeur, et cet oeil
gauche serein comme celui d' un vi-
gneron de Lavaux qui ne connaîtrait
jamais la mévente des vins.

Gilles a tenu le podium j usqu'à
minuit , avec Albert Urfer , son p ia-
niste et compagnon chantant. Il  est
un peu f a t i gué , mais it f a i t  encore
une promenade entre les tables pour
venir saluer ses amis neuchâtelois.

—¦ Ainsi , vous avez pu abandonner
votre cabaret pa risien ?

— Mais oui , il est nécessaire de re-
venir de temps en temps au p ays. Il
y a trois ans que je  n'avais pas f a i t
une tournée cn Suisse romande et
cela f a i t  du bien de retrouver son
premier public.

— Toujours l 'insp iration f é c o n d e  ?
¦— Ah ! on ne la commande pas...
Et pourtant , on a eu la preuve que

Gilles renouvelait sans cesse son ba-
gage de chansons. A Paris, il blague
l'actualité et nous avons une con-
damnation f é r o c e  de la r é fo rme  de
l'orthograp he on l'image des touris-
tes allemands dans la ville lumière.
Ou bien il prend le chemin -des éco-

liers pour aller j usqu'en Bretagne.
Mais l avenir est chargé de nuages et
Gilles se f a i t  commentateur politi-
que , à sa manière qui est cinglante.

La chanson reste toujours un mer-
veilleux moyen d'expression et de
communion pour les hommes et Gil-
les approuve :

— Pour s'en convaincre , il n'ij a
qu 'à fa i re  une visite chez mon édi-
teur. Quelle industrie ! Mes « Trois
cloches » sont traduites dans de nom-
breuses langues. Les Américains en
ont fa i t  une adaptation qui est tom-
bée à p lat, mais la version anglaise
que les Compagnons de la chanson
ont lancée A Londres a eu du suc-
cès.

— Est-ce que vous chantez à Paris
le « Mànnerchor de S t ef f i s b o u r g  » et
vos autres œuvres helvétiques ?

-— Le « Mànnerchor », Oui , mais
les autres restent le monopole de
mes concitoyens.

Heureux monopole qui nous a valu
une soirée excellente , où les chan-
sons alternaient avec les histoires,
comme celle-là : . _

A une vente aux enchères , après
une lutte e ff r a y a n t e , un monsieur ar-
rive à s'adjuger un magnifique per-
roquet pour 50,000 f r .  « Pour ce prix,
j 'esp ère que tu parles » dit le mon-
sieur à l'oiseau qui répond : « Tu
parles  si je  parle. C' est moi qui f a i -
sais monter les enchères. »

D. B.

AUX MOMTACIVES ]
LA CHAUX-DE-FONDS

L'anniversaire d'un musicien
(c) M. Charles Schneider , l'excellent
organiste du Grand templ e de la Chaux-
de-Fonds, vient de fêter son 65me anni-
versaire. Spécialiste de la musique re-
ligieuse , M. Schneider a mis son beau
talent au service de l'Eglise protestante ,
en publiant une œuvre importante.

Une nouvelle cloche
au collège du Crét-du-I*ocle
(c) A la - suite d'un crédit voté par le
Conseil général, le collège dn Crêt-du-
Locle, a été doté de nouveau d'une clo-
che. Cette dernière avait été suppri-
mée en 1945, an moment où des trans-
formations furent apportées à l'immeu-
ble.

La nouvelle cloche, qui porte l'ins-
cription « Instruis le j eune enfant dès
l'entrée dans la vie» , a été réintrod-'te
à la demande des habitants du quar-
tier.

JURA BERNOIS
La représentation du Jura
au Grand Conseil bernois

(>sp) Actuellement, le Grand * Conseil
compte 194 membres, élus à raison d'un
député pour 4000 habitants. Si ce quo-
tient continuait à être appliqué, le pro-
chain parlement, qui sera élu au prin-
temps de 1954, comprendrait 213 mem-
bres.

On ne tenait à cette augmentation , ni
en haut lieu , ni dans le Jura ([ai aurait
été désavantagé par rapport aux grands
centres. Aussi a-t-on pu heureusement
trouver un term e moyen. Et le Grand
Conseil bernois vient , sur la proposition
du Conseil exécutif , de modifier comme
suit l'article 19 de la Constitution can-
tonale : « Le Grand Conseil se compose
de 200 membres. Chaque cercle électora l
actuel se voit attribuer un siège avant
toute répartition. L'attribution des 169
autres sièges aux cercles électoraux
s'opère selon le système proportionnel ,
en fonction de leur chiffre de popula-
tion domiciliée selon le dernier recen-
sement fédéral. L'articl e revisé entrera
en vigueur immédiatement et sera appli-
qué pour la première fois lors des élec-
tions en renouvellement intégral du
Grand Conseil en mai 1954. »

Le Jura retirera les avantages suivants
de cette modification : la proportion
que représente sa députation s'amélio-
rera et sera de 16 %. Les districts des
Franches-Montagnes et de la Neuveville
gagneront chacun un siège.

Encore des récoltes sous terre
en Ajoie

(sp) Le temps désastreux de cet autom-
ne a retardé les travaux agricoles en
Ajoie à tel point qu 'en plusieurs en-
droits des pommes de terre n'ont pas
encore pu être arrachées.

A IA FRONTIÈRE !

Une petite gare à vendre
La petite gare des Chemins de fer

du Doubs, à Malbuisson , est à vendre.
Le petit tacot a disparu ; sa voie fer-
rée aussi. On va terminer la l iquidation
par le bâtiment. C'est ce dernier qui est
mis en vente.

RÉGIONS DES LACS

CHEVHOUX
La main dans un coupc-pail lc
(c) En travaillant dans la grange, le
jeune Albert Wol f , 20 ans , s'est profon-
dément coupé trois doigts de la main
gauche avec un coùpe-paille.

YVERDON
La foire

(c) La foire de celte fin de mois , ordi-
nairement  très animée fut ,  en raison du
temps défavorable , peu fréquentée.

Il fut amené 42 bovins qui se répar-
tissent comme sui t  : 18 vaches de 1500
à 1900 fr. ; 20 génisses de 600 à 1500 fr. ;
4 taureaux de 1200 à 1500 fr. D'autre
part , à la commission de bétail de bou-
cherie , il y eut 86 vaches. Le marché
aux porcs a donné les résultats sui-
vants  : 140 porcs de hu i t  à dix semai-
nes, de 60 à 70 fr. pièce ; 180 de dix à
douze semaines, de 70 à 80 fr. et 80 de
trois mois et plus , cie 80 à 100 fr.

CHRONIQUE HORLOÇÈRE

Le rétablissement de l'octroi
en Italie cause des soucis
aux exportateurs suisses

de montres
L'Italie a rétabli récemment , dans sa

nouvelle loi f inancière , une forme de
fiscalité connue il y a quelques siècles
déjà et abandonnée  progressivement , à
savoir l'octroi. En effet , la loi précitée
donne aux communes de la Péninsule  la
possibil i té de prélever de façon auto-
nome un impôt de consommation non
seulement  sur les denrées a l imen ta i r e s ,
mais aussi sur les montres , les bijoux et
les appareils de radio.

Ainsi , les marchandises importées peu-
vent être frappées une seconde fois par
un droit de douane supplémentaire , ce
qui est propremen t incompatible avec les
dispositions de l'accord tar i fa i re  italo-
suisse.

Une violente opposition s'est levée ,
dans les milieux économiques , contre
cette nouvelle forme d' imposit ion indi-
recte . Mais elle n 'a pas empêché la loi
d'être appliquée. C'est ainsi que la si-
tuation dans l 'horlogerie et la bijouterie
italiennes a empiré subitement.  Les ven-
tes ont sensiblemen t diminué par rap-
port & l'année dernière. Les exportateurs
suisses en ont senti les répercussions en
ce sens que les commandes de montres
pour l'Italie qui sont arrivées ces der-
niers mois étaient en nette régression.

On conçoit facilement que la Suisse
ne puisse pas rester insensible au réta-
blissement de l'octroi en Italie. E*t l'on
espère que le Parlement i ta l ien saura
faire machine arrière avant qu'il soit
trop tard.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâte l . — 27 no-

vembre. Température : moyenne 9,0 ; min.
7,4 ; max. 10,5. Baromètre : moyenne 709,9.
Eau tombée : 9,2. Vent dominant : direc-
tion ouest ; force : modéré. Etat du ciel :
variable : couvert avec éclalrcles partiel-
les ; pluie intermittente toute la Jour-
née.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 26 nov., à 7 h. 30: 42P.G5
Niveau du lac du 27 nov., à 7 h. : 430,03

Prévisions du temps. — Ciel variable ,
en général très nuageux avec avers;s .
Vendredi , temps partiellement ensoleillé
Température en légère bais.se. Vent d'ouest
faible à modéré en plaine , fort en mon-
tagne.

LA VIE NATIONALE

BERNE, 27. — La police de la
ville de Berne communique :

Depuis le mois de juillet de cette an-
née, à Soleure, Olten, Berthoud et
Berne, l'on a enregistré onze bris de
vitrines accompagnés de vols dans des
maisons de photographie et de bijoute-
rie. Les dégâts dépassent 20,000 fr. Ces
cambriolages de vitrines présentaient
diverses caractéristiques qui permet-
taient de déduire qu'ils étaient commis
par le même individu.

La police de la ville de Berne a dé-
couvert, dans une boutique, des objets
provenant d'un cambriolage commis à
Soleure et par la suite, ell e réussit à
arrêter le malfaiteur. Il s'agit d'un cam-
brioleu r international armé, d* nationa-
lité autrichienne, nommé Muhlbôck, in-
dividu asocial, qui passa sa jeunesse
sous le régime nazi en Autriche.

Une fois arrêté , Muhlbôck s'obstina
pendant dix jours à faire la grève de la
faim et nia tous les fa its qui lui étaien t
reprochés. Mais une longue enquête me-
née avec des moyens techniques moder-
nes permit de relever des indices qui dé-
signaient clairement Muhlbôck et fini-
rent par l'inciter à passer à des aveux
partiels.

Un dangereux cambrioleur
arrêté à Berne

Nicole fait une relation
entre le procès de Prague

et la crise du Parti du travail
CENÈVE, 27. — Dans son dernier nu-

méro , la « Voix du travail » de Léon
Nicole publie un article relatif au .pro-
cès de Prague, dans lequel il souligne
les répercussions de ce procès et déclare
qu'il éclaire les divergences graves sur-
gies au sein du Parti du travail au cours
des dernières années. Il y montre entre
autres combien ce fut une faut e de re-
fuser de conduire l'enquête demandée
à l'époque par lui, Léon Nicole, sur les
rapports que pouvaient avoir eu des
membres dirigeants du parti avec des
inculpés ou. complices des inculpés dans
l'affaire Clémenti.s.

HORG-EN, 27. — L'aocideinit de che-
min de fer survenu 1© 30 janvier 1952
à Wadienswil vient de trouver soin épi-
logue devant le tribunal de district d-e
Horg-en. Ce jouir-là, un trflaim de voya-
geurs roulant à la vitesse de 60 km. à
l'heure, tamponnait un, autre omnibus
circulant dams la même direction. Deux
fourgons furent détruits, mai®, par
bonheur, seuls quelques voyageurs fu-
rent légèrement blessés. Les dégâts
matériels s'élevèrent à 37,000 fr . envi-
ron.

Le tribunal! de district de H-orgen,
devant lequel comparaissaient trois
cheminots, les a déclarés coupables de
négligence dans l'accomiplissement de
leur service. Le principal! couipajble est
un fonctionnaire âgé de 60 ans, sta-
tionné à Wadenswil, qui avait déjà
provoqué, par eiégligence, un déraille-
ment qui, fort heureusement, n'eut pas
de conséquences graves. Depuis lors il
avait été transféré dans un autre ser-
vice. Tenant compte de circonstances
atténuantes, et notamment, de la dé-
pression nerveuse et des insomnies
auxquelles il était eu proie à la suite
de mésentente familiale, île tribunal l'a
condamné à six mois d' emprisonnement
avec sursis et 100 fr. d'amende. Cet em-
ployé a fiait apipel au tribunal canto-
nal. Les deux autres fonctionnaires,
employés à Ricilitarswil, ont été con-
damnés l'un à 100 fr., l'autre à 30 fr .
d'amende.

L'épilogue judiciaire
de l'accident

de Wadenswil

Une assemblée de plus de 300 mem-
bres de l'Assurance vieillesse et survi-
vants, réunie à Lausanne, le 23 novem-
bre, a voté une résolution demandant
expressément aux Chambres fédérales
que, dans leur session de décembre ,
elles votent : .

1) une augmentation des rentes
A.V.S. dans la proportion de 100 % ;

2) que cette augmentation ne soit pas
accordée : a) aux personnes seules qui
ont un revenu annuel supérieur à
3600 fr. ; b) aux couples dont le revenu
dépasse 5600 fr. par an.

L'assemblée a décidé de se constituer
en Comité national d'action A.V.S.
^&*w/wrstwrs/y 7/ŝ ^^

Constitution d'un comité
national d'action pour
l'Assurance vieillesse

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S. A., Ne-acMitel *

BEX, 27. — Un éboulement s'est pro-
duit mercredi sur la route des Plans,
à Plan-Senget (à deux kilomètres du
Bévieux). U a eu pour effet d'emporter
dans le ravin une masse de quelque
huit cents mètres cubes de terre. Tou-
tefois, il subsiste de la route une lar-
geur d'environ 1 m. 50 qui permet aux
voyageurs de transborder , un car pos-
tai assurant la liaison entr e les lieux
de l'effondrement et les Plans.

Pour l'heure, les ouvriers se sont bor-
nés à faire réintégrer le Pouët dans son
lit. Les travaux de réfection ne pour-
ront commencer que lorsque ie temps
se sera amélioré. On profitera de l'oc-
casion pour élargir la chaussée en cet
endroit et pour en corriger le tracé. Se-
lon les prévisions, la route des Plans
ne sera rouverte à la circulation que
dans deux mois environ. D'ici là, il est
exclu de vouloir se rendre dans la val-
lée en voiture. Seules les jeeps peuvent
circuler sur le petit chemin qui longe
le cours de l'Avançon.

Par suite d'un éboulement
La route des Plans sera

coupée pendant deux mois

Le val Bedretto
bloqué par la neige

AIBOLO, 28. — Depuis une semaine, le
val Bedretto est pratiquement bloqu é
par la neige qui a atteint presque deux
mètres en plusieurs points. Deux avalan-
ches sont tombées entre Vallat e et Villa.
Six paysans qui se dirigeaient vers ce
dernier village avec une quinzaine de
vaches ont dû rebrousser chemin. De-
puis huit jours, le val Bedretto est sans
communications avec le reste du monde.

Les travaux de déblaiement de la rout e
cantonale sont en cours, mais ils sont
rendus difficiles en raison de l'énorme
quantit é de neige tombée.

message du Conseil fédéral concernant
l'augmentation du taux de la prime de
mouture a été publié jeudi soir. L'article
9 de la loi sur le ravitaillement du pays
en blé est abrogé et remplacé* par les
dispositions suivantes :

Art. 9, paragraphe 1. — Le producteur
domicilié en Suisse qui cultive pour les
besoins de son ménage ou de son exploi-
tation agricole des céréales pantflables,
soit du froment, du seigle, de l'épeautre,
de l'engraln, du blé amidonnler ou un
mélange de ces diverses céréales ou du
maïs, ou, dans les régions de montagne,
de l'orge, a droit à une prime de mouture.
Cette prime est de dix francs par quintal
de grain moulu.

Paragraphe 2. — Dans les régions de
montagne, la prime de mouture peut at-
teindre vingt-deux francs par quintal . Les
contrées situées à une altitude supérieure
à 800 mètres sont considérées , en règle
générale, comme réglons de montagne.

Paragraphe 3. — La prime de vingt-
deux francs n'est allouée que dans les
régions situées au-dessus de 1100 mètres.

La présente loi a effet  au 1er juillet
1952. Jusqu 'ici , les taux de la prime de
mouture étaient de 7 fr. 50 et 16 fr. au
maximum pour les régions de montagne.

Arrestation d'un escroc à,
Lausanne. — LAUSANNE , 27. — La
police de sûreté vaudoise a appréhendé
un commerçant lausannois qui plaçait
une invention , qui , selon lui , devait pro-
curer un gain important à domicile. Il
s'agit d'un objet banal que l'individu a
déjà vendu à plusieurs concessionnaires,
en leur promettant l'exclusivité de fabri-
cation. L'escroc a encaissé de la sorte ,
en un an , plusieurs dizaines de milliers
de francs, dans les cantons romands.

¦*- Une collision de trains s'est produite
mercredi soir , avant 20 heures, entre Du-
bendorf et Wallisellen. Une draisine avec
deux vagons manœuvrait près de la gare
de Dubendorf quand tout à coup elle prit
feu. Le conducteur sauta à bas de la ma-
chine, mais ne réussit pas à, remonter sur
un des vagons pour freiner. La dra isine
avec les deux vagons continua sa route
dans la direction de Wallisellen et entra
en collision avec un train de voyageurs
venant en sens inverse. La draisine fut
écrasée et le premier des deux vagons pas-
sa par-dessus elle et heurta la locomotive
du train de voyageur^. Six voyageurs ont
été blessés.

¦*¦ Par suite de fortes pluies, un éboule-
ment s'est produit dans la nuit de mer-
credi à jeudi , dans la région de Cham-
péry. La route de Troistorrents à Cham-
péry est coupée et la circulation est in-
terrompue depuis le val d'Illlez k Cham-
péry. Des mesures ont été immédiate-
ment prises pour déblayer la chaussée
des quantités de matériaux qui la re-
couvrent et pour rétablir la circulation.

Augmentation de la prime
de mouture. — BERNE, 27. — Le

La commission consultative mixte
pour les questions de paiement du trafic
touristique germano-suisse a siégé ies
25 et 26 novembre à Genève, sous la
présidence de M. Mualler-Graaf , du mi-
nistère allemand de l'économie natio-
nale, et de M. Marti , premier chef de
section à la division du commerce du
département fédéral de l'économie pu-
blique. Du côté allemand, l'allocation
individuelle attribuée aux touristes se
rendant dans les sta tions de sport d'hi-
ver a été portée de 500 à 800 mark s
allemands pour la saison d'hiver 1952-
19." i. En outre, la limite d'âge pour
l'obtent ion  de la demi-allocation indi-
viduelle est abaissée à douze ans et la
somme admise en franchise dans le
grand trafic international est augmentée
de 20 à 40 marks allemands pour cha-
que voyageur.

Négociations touristiques
entre la Suisse et l'Allemagne

CHRONIQ UE RéGIONALE
Au tribunal de police

Le tribunal de police, siégeant hier
après-midi sous la présidence de M. Ber-
trand Houriet, a prononcé plusieurs pei-
nes d'amende dans des infractions à la
loi sur la circulation.

R a notamment condamné à 10 fr.
d'amende une conductrice de scooter qui ,
en changeant soudain de direction et en
ayant fait le signe réglementaire trop
tardivement, avait été renversée par une
automobile.

Une amende de 10 fr. a été infligée à
un motocycliste qui, descendant la rue
de l'Ecluse en ne tenant pas sa droite,
s'était jeté contre lé tram de Corcelles.

Après nn accident
Il y a quelques jours, nous avons si-

gnalé un accident de la circulation à la
rue du Seyon. Un piéton , M. C. J., avait
été tamponné par une automobile et
transporté à l'hôpital des Cadolles. Il
était plus grièvement atteint qu'on ne le
pen sait de prime abord puisqu'il a subi
une fracture du crâne et une double
fracture à une jambe. Ayant été opéré,
M. J. est en bonne voie de rétablisse-
ment.

m VILLE

CERNIER
Pauvres bêtes

(c) Mercredi matin, un habitant du Pâ-
quier informait la gendarmerie du chef-
lieu qu'un faon femelle venait d'être
trouvé épuisé de fatigue et de faim.
Amenée au poste, à Cernier, la pauvre
bête fut restaurée, mangeant ce qu'on
lui donnait dans la main, trouvant cela
tout naturel. Puis elle fut conduite à
Auvernier, à la disposition de l'inspec-
teur cantona l de la chasse.

Ces jours derniers déjà , soit depuis
dimanche, deux chevreuils ont été trou-
vés en partie dévorés et deux autres
morts d'épuisement.

les GENEVEYS-s/COFFRANE
Soirée de la fanfare

l'« Espérance »
(sp) Samedi soir, la fanfare r « Espéran-
ce » de Coffrane et des Geneveys-sur-
Coffrane a donné à la halle de - gymnas-
tique, un concert sous la direction de
M. B. Jacot , de la Chaux-de-Fonds. Un
public très nombreux a tenu à assister
à ce concert ; au programme figuraient
des œuvres de différents genres, et les
Vingt-sept musiciens ont été fort applau-

dis.
Le chanteur amateur de notre village

a fait passer un agréable moment au pu-
blic et deux pièces ont été jouées : «Le
marquis de Cyrano » et « Les ambitions
de Panchette ». Les acteurs ont recueilli
de vifs applaudissements.

VAL-DE-RUZ VAL-DE-TRAVERS

ta pluie persiste
et les rivières sont hautes

(c) Accompagnée de rafales, la pluie est
tombée hier pendant presque toute la
journée. Dans le fond de la vallée et à
flanc de coteaux, la neige a disparu.

Les rivières restent hautes et , ces der-
niers jours, le niveau de l'Areuse est
monté d'un mètre cinquante.

FLEURIER
Pour l'assainissement

des é tables
(c) Dans sa dernière séance , le Conseil
général , fa isant suite à une motion dé-
posée par M. Jean Berthoud , agriculteur,
a chargé le Conseil communal de se pré-
occuper de l'assainissement des étables,
pour la lutte contre la tuberculose bo-
vine.

Actuellement, il y a plus de quatre-
vingts pièces de bétail qui sont suspec-
tes et devront être éliminées des trou-
peaux. M. Jean Berthoud a préconisé
que ies pouvoirs publics de la localité
interviennent en versant 100 fr. pour
chaque tête de bétail qui devrait être
abattue et il a donné l'assurance qu'une
fois l'assainissement réalisé, des contrô-
les suivis seraient effectués.

L'action préconisée par M. Berthoud
reviendrai t entre 10,000 et 15,000 fr. à
la commune dont le conseil exécutif de-
vra donner , prochainement, son avis à
ce sujet.

i Au dispensair e
antituberculeux

(c) Pendant le dernier exercice , deux
cent quinze personnes ont été suivies
par l'infirmière du dispensaire anti-
tuberculeux de Fleurier et près de mille
radiophotographies d'enfants ont été
faites.

Pour le Bas-vallon, cent cinquante-
trois personnes furent contrôlées et
l'infirmière fit mill e deux cents visites.
Dix-neuf malades ont été placés au sa-
natorium, à l'hôpital ou au prévento-
rium.

TRAVERS
Une intéressante conférence
(c) Jeudi soir, à la « Veillée des dames »,
Mlle S. a vivement Intéressé son nom-
breux auditoire en traitant le sujet « 1*86
tempéraments ».

De plus en plus ces veillées sont appré-
ciées du public.

Distinction
(sp) Une ancienne habitante de Travers,
Mlle Rose Boss, qui travailla ensuite à
l'hôpital de la Ohaux-de-Fonds, puis à
l'infirmerie de Sainte-Oroix, vient d'être
nommée inflrmlêre-chef de l'hôpital de
Charleroi , en Belgique, où elle a été, en
même temps, fêtée pour ses vingt-cinq
ans de bienfaisante et dévouée activité.

COUVET
Achat de matériel pour

le corps de sapeurs-pompiers
(c) A la suite des constatations fai-
tes lors de d'incendie de l'ancien hôtel
du Liom d'Or, la commission de police
du feu a examiné la question du ma-
tériel! nécessaire au corps de sapeurs-
pompiers. •

Elle présente maintenant dans ce but
une demande de crédit de 37,750 fr.,
prévoyant l'acquisition d'tine moto-
pompe moderne, d'une échelle « Magi-
rus » de vingt mètres, d'une jeep ,
ainsi que dies courses et lances à
brouillard .

En outre , une étud e est entreprise
concernant l'institution d'un poste à
Couvet qui scait semi-permanent et
permettrait de mettre à 'disposition
des communes du Ras-Va.Mon, en cas
de sinistre, une partie du matériel. Ce
projet '  pourrait être réalisé sous les
auspices de l'autorité cantonale.

Mademoiselle Marguerite Schiitz, à
Londres ;

Monsieur et Madam e Louis Schiitz et
leurs enfants, à Neuchâtel ;

Monsi eur et Madame Jean-Edouard
Schiitz et leurs enfants , au Chàble-
Beaumont (Haute-Savoie) et à Paris ;

Madame M. Schiitz-Bônhof , à Kcenigs-
feld (Bade) ;

Madame Edouard Ahnne, à Papeete
(Tahiti) et ses enfants ,

les familles Raillard, Schmitt, Ahnne,
parentes et alliées,

ont le chagrin de faire part de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur

Hermann-F. SCHUTZ
professeur

leur très cher père, beau-père, grand-
père, beau-frère, oncle , parent et ami,
enlevé paisiblement à leur affection dans
sa 88me année.

Peseux, le 27 novembre 1952.
(Rue Ernest-Roulet 19)

Seigneur ! Tu as été pour nous
un refuge, de génération en géné-
ration . Ps. 90 : 1.

L'ensevelissement aura lieu samedi
29 novembre, au cimetière de Peseux.

Culte1 à 14 heures à la Chapelle Mc-
rave (rue de la Chapelle), Peseux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Arved Senft , à Corcelles ;
les enfants et petits-enfants de Mon-

sieur Charles Borel-Lambert ;
Madame Gustave-Adolphe Borel et sa

fille, à Colombier ;
Monsieur et Madame G.-Ad. Borel , pas-

teur, et leur fils, à Fleurier ;
Madame veuve Jean Borel-Borel, à

Fleurier, ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Théodore Borel ,

pasteur, à Colombier, leurs enfants et
petits-enfants ;

Mademoisell e Clara Senft , à Bâle ;
Mademoiselle Berthe Sen ft, à Cor-

celles ;
Monsieur et Madame Willy Senft, pas-

teur, à Munchenbuchsee, leurs enfants
et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Samuel Reichel-
Senft, pasteur, à Herrnhut, leurs enfants
et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Henri Senft, à
Sainte-Maxime, et leurs filles ;

les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du départ de leur bien-aimée épouse,
sœur, belle-sœur, tante, grand-tante et
parente,

Madame Arved SENFT
née Buth BOREL

enlevée à leur tendre affection le 25 no-
vembre 1952, à l'âge de 70 ans.

Corcelles, le 26 novembre 1952.
L'Eternel est mon berger.

Fs. 23 : 1.
Heureux dès à présent les morte

qui meurent dans le Seigneur I
Oui, dit l'Esprit, afin qu'Us se re-
posent de leurs travaux, car leurs
œuvres les suivent. : ,

Apoc. 14 : 13.

L'inhumation, sans suite, aura lieu
à Corcelles, vendredi 28 novembre, à
14 heures.

Culte à domicile pour la famille, à
13 h. 30. _.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
Selon le désir de la défunte, prière de ne
pas envoyer de fleurs, mais de se souvenir

des missions en terre païenne

Le Collège des anciens de la Paroisse
de Corcelles-Cormondrèche a le profond
regret de faire part du décès de

Madame Arved SENFT
épouse de Monsieur Arved Senft , mem-
bre et caissier du Collège des anciens.

Corcelles , le 27 novembre 1952.
—s—«» ¦""—î

Mons ieur et Madame Jean Rothlisber-
ger et leurs enfants Jean-Claude, José
et Micheline , à Cortaillod ;

Monsieur ct Madame Adolphe Rothlis-
berger et leur fille Marie-France, à
Cortaillod ;

Mademoiselle Edith Rothlisberger, à
Mûnzingen ,

ainsi que les parents et alliés ,
ont la douleur de faire part de la perte

de leur père , beau-père , grand-père,
frère , beau-frère , oncle et parent ,

Monsieur

Johan ROTHLISBERGER
enlevé à leur tendre affection dans sa
86me année.

L'Eternel est mon berger.
Ps. 23.

L'ensevelissement aura lieu samedi
29 novembre , à 14 h. 15.

Culle pour la famil le à 14 heures.
Domicile mortuaire : rue Dessous,

Cortail lod.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part


